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3lième Année No 31.

GROUPEMENT FORT UTILE
À NOTRE VILLE

Ne méconnaissons pas l'importance, pour le développe-
ment de Louiseville, tant du côté industriel que du côté com-
mercial, de groupements formés dans le but de solidariser, de
façen efficace, les efforts des personnes qui se trouvent, par
leurs talents, leur influence, ou leur situation de fortune, en
mesure de favoriser l'essor de notre ville. L'étude patiente des
questions qui regardent notre population est appelée à jouer
un rôle particulièrement heureux dans la mise en valeur de
nos richesses propres, et de nos possibilités futures.

Un groupement humain possède toujours plus de ressour-
ces qu’un individu; encore faut-il les faire valoir, pour en
profiter largement.

Afin que dans la Province, dans le comté en particulier,

LOUISEVILLE, JEUDI le 29 MAI 1952.

 

Campagne annuelle
d’embellissement

 

   
Louiseville oit le vrai rang qui lui revient, il importe que l’on k-
accorde une plus grande importance qu’autrefois a I'union et. -
à la concorde chez les gens susceptibles de comprendre et de|
solutionner nos multiples problèmes. | 8

C’est donc un précieux service à Louiseville, que peut |
rendre, par exemple, l'association des Hommes d‘Affaires, en
plaçant au premier rang de ses préoccupations la vie écono-
mique locale. ;

Ces hommes d’affaires peuvent être singulièrement utiles
par l'exemple stimulant qu'ils donnent de la force de l'union; |
par l'esprit de cordialité et de bonne entente qu’ils établissent |
entre gens directement intéressés, et sincèrement dévoués ou|
développement de Louiseville.

C'est d’un tel groupement, il nous semble bien, que vien-
dra enfin l'impulsion à imprimer à toutes initiatives destinées
à servir loyalement et efficacement la cause du Progrès indus-
trie! chez-nous!

PAUL VANASSE
29 Mai 52 —

 

SOUMISSIONS OUVERTES
SAMEDI

Nouveau prêtre
Le Rév. Père Marcel Picotte.

O.MLI.. fils de M. et Mme Joseph

 

  

 

  

  

Raoul St-Jean,

Maire de Louiseville

Une campagne de nettoyage est
commencée dans notre Cité.
Au cours de cette Campagne, on

rappelle à toute la population im-

*,ge

Les ouvriers de |'Associated
5 5

° | Textiles sont entrés, lundi, dans
Ajla douzième semaine de leur

grève qui a débuté le 10 mars
;| dernier. Aprés ces trois mois,

il semble de plus en plus qu’un
règlement prochain intervien-
drait pour mettre fin à ce con-
flit ouvrier.

On se souviendra que le ler
mai dernier, l'Hon. Antonio
Barrette, ministre provincial
du Travail offrait ses services
comme conciliateur. M. J.-E.
Colette, président de l'Associa-
ted Textiles avait alors répon-
du à M Barrette qu'il accepte-
rait son offre quand les diri-
geants de la Compagnie se-
raient pénétrés dans l'usine,
pour faire l'évaluation des
dommages.

Depuis, MM. Marc-Aurèle et
Hanson, respectivement gé-
rant-général et gérant du con-
verting, sont entrés à l'usine,
les 13 et 14 mai, soit le jour
même de l'arrivée de la police

MEMBRE

Unrèglementprochain interviendrait
dansla grève du textile

Les grévistes en pèlermage au

Cap-de-la-Madeleine
provinciale, et le lendemain.
On espérait avoir des déve-

loppements, ou bureau du Mi-
nistre du Travail, au cours de
la semaine dernière; toutefois,
les deux congés du 22 et du 24
ont retardé l'affaire. Selon cer-
taines rumeurs, venant de
sources officieues, les négocia-
tions débuteraient même dans
un avenir rapproché.

—O—

Samedi dernier, un groupe
de 125 grévistes se rendaient
en pèlerinage au Cap-de-la-
Madeleine. Les frais de trans-
port ont été payés par le Syn-
dicat. Le piquetage s'est con-
tinué, au cours de cette jour-
née, par les ouvriers de la Tex-
tiles, travaillant temporaire-
ment soit à Sorel, ou ailleurs.

Notons aussi qu’un fort con-
tingent de grévistes ont suivi
les exercices d’une retraite fer-
mée, chez les RR. PP. Oblats
du Cap, au cours des deux ré-
centes fins de semaines. 

Picotte, de Louiseville, sera or-
lonné au sanctuaire du Cap de la
Madeleine. le jeudi 12 juin pro-
chain,

le nouveau prétre chantera sa
premiere messe dans sa paroisse
natale le lendemain, en la féte de
St-Antoine. a 10 heures.

Un banquet sera ensuite servi au
Château Louise.

Nos ouvriers témoignent

d’un beau courage
\ l’Associated Textiles de Loui-

seville les grévistes continuent tou-
jours à faire montre d’un grand
rourage. Les autorités de la com-
pagnie ont été autorisées à péné-
trer dans l’usine. Chaque person-
ne était encadrée de deux pique-
teurs. La Police Provinciale est
rendue sur les lieux. Jusqu'à pré-
sent on ne signale rien de bien spé-
cial. Selon les contremaîtres qui
ont visité l’usine pour inspecter le
matériel, les dommages constatés
sont minimes et l’usine pourrait
être remise en marche dans vingt-

La Ville de Louiseville avait fait
appel à des entrepreneurs pour la
construction de la bâtisse qui doit
abriter la “Laminated Structures
1952”; les soumissions qui sont
parvenues au conseil et qui de-
vaient être ouvertes au cours de la
séance de lundi. ne le seront que
samedi. alors qu’on connaîtra le
nom du contracteur à qui aura
été confiée la construction.

BLESSÉ DANS UNE
COLLISION

M. Charles-Arthur Milot. em-
| ployé au Garage Julien Enrg.. de
Louiseville, a eu une jambe frac-
turée alors qu’il était la victime
d’un accident survenu en face du
Chateau-Louise. dimanche soir
dernier.

La voiture qui a heurté M. Milot
était conduite par M. Raymond
Element et propriété de M. Léo-
nard Noël du “Taxi Windsor”.

L’ambulance de M. Geo. Marian
a transporté le blessé à l’Hôpital
St-Joseph des Trois-Rivières et il
semble que son état est satisfai-

  

bue d’esprit civique, que le temps
 est venu de nettoyer. embellir.

peinturer et éclairer, terrains et
propriétés afin de rendre notre

pour tous les citoyens.
Les autorités municipales co-

opèreront. autant que faire se
peut, à ce mouvement d’urbanisme
et les instructions ont été données
en conséquence.

J'invite donc toute la popula-
tion à donner son coup d’épaule et
à démontrer le sens de l’observa-
tion: regardez et vous verrez sur les
trottoirs, un peu partout. des mor-
ceaux de papier. des boîtes de ci-
garettes, que sais-je; est-ce que ce-
la est de nature à servir la propreté
de notre ville?

Alors donnons-nous la main et
faisons tous quelque chose pour
l’embellissement de notre Chez
Nous et les étrangers qui nous vi-
siteront se souviendront de Loui-
veville comme une ville propre,
claire et plaisante, jugeant ainsi
toute sa population.

RAOUL ST-JEAN.  quatre heures!

DDL DPBlooded

 

Cité plus propre, plus attrayante et
plus invitante, non seulement pour
les visiteurs. mais aussi et surtout

Inscription d’élèves | Communiqué spécial aux
Samedi, le 31 mai. de 2h. à 4h.

on recevra à l'Ecole Tessier et à
l’Ecole Notre-Dame. les inscrip-
tions des garçons et filles qui fré-
quenteront ces deux maisons d’en-
seignement en septemre. |

|Les élèves qui auront six ans
d'ici le premier décembre seront
admis dans ces écoles, en septem-| À l’auditorium du Collège aura
bre. lieu la prochaine assemblée des
mree membres du Cercle Blanche de

i Castille, mardi soir, le 3 juin, a
18h.15 précises. Prenez-en bien no-Communion solennelle
| e.

Jeudi dernier a eu lieu la Com-| ; _
munion Solennelle et la Profession| Cette assemblée sera la dernière
de foi des élèves de 6e année de; du terme courant. On yfera la dis-
nos écoles. 120 enfants ont suivi| tribution des prix d’assiduité et on

« A . a 3

avec succès les cours préparatoires; NOUS reserve. en plus d’un pro-

 

 

“Jet ont reçu les diplômes à la céré- |8ramme social très agréable. un
monie du soir. goûter succulent.

. . . . »

MM. les vicairés Biron. Dionne Donc, ROUS VOUS attendons en

et Desjarlais avaient donné les | grand nombre mardi soir au Col-
cours durant les semaines précé-'lège,
dentes. Une retraite préparatoire|
wo EE Fraternellement vôtre,

avait été également préchée aux sant. Maire de Louiseville. rommuniants. | H.-M. DESCHENES.

SEASAEEEEAEEPDNODPOIPS

Québec est la “province industrielle” qui se développe aujourd’hui le plus rapidement.

Par son site de choix, Louiseville a certainement toutes les chances

d’avoir sa large part de cette manne en 1952.
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Pour obtenir des industries nouvelles,

il faut s’en occuper
La tendance générale à la décentralisation industrielle,

de même que l‘immigration des industries Britanniques, Amé-
ricaines, Suédoises, Suisses et Françaises au Canada, offrent
des opportunités sans précédent dans le domaine de la promo-
tion industrielle. |! y a quatre facteurs essentiels au succès du
développement industriel: 1. L'organisation d'un Comité; 2.
La conduite d’une enquête; 3. La recherche des prospects et
4. L'entretien des prospects. Un nombre surprenant d'organi-

sations s‘arrêtent après avoir satisfait aux deux premiers fac-
teurs; elles distribuent leur matériel publicitaire et s’atten-
dent que les lettres afflueront d'industries désireuses de s'éta-
blir chez elles. Très peu de ces publications ont une telle effi-
cacité. Les villes qui ont eu du succès en développement in-
dustriel savent bien que la tâche est beaucoup plus considé-
rable que cela.

Dans le cas des industries étrangères, vous devez les ai-
der à se conformer aux lois et aux règlements et ol y a des
droits de douane à payer, assurez-vous qu'il n'y a pas de sur-
charges. De plus ,voyez à ce que les représentants de la com-
pagnie aient l’accommodation nécessaire et s'ils ne parlent ni
l'anglais ni le français, essayez de leur trouver des interprètes.

Votre enquête devra établir si vous avez ce dont l’indus-
trie a besoin et si l’industrie constituera un actif pour la com-
munauté. Par exemple, du pouvoir à bon morché dans le cas
d'une industrie électro-chimique, ou encore, dans la main-
d'oeuvre féminine disponible quand il s’agit d’une industrie
qui utilise surtout cette main-d'oeuvre. Par ailleurs, si la ville
a de la main-d‘oeuvre masculine en disponibilité, la Chambre
devra s'efforcer d'obtenir de l’industrie susceptible d'employer
cette main-d'oeuvre, ne serait-ce que pour maintenir un sain

équilibre sur le marché de la main-d‘oeuvre.

Comment établir les contacts avec les industries désirées?
Les méthodes employées sont nombreuses. Nous en énumérons
un certain nombre qui se sont avérées fructueuses. Ainsi on
nourra faire usage des services des Ministères Provinciaux de
l'industrie, des Départements de Développements Industriels
des Chemins de Fer, des Banques, des Compagnies d'ingé-
nieurs, des Agences d'Immeubles Industriels, ou encore, en
maintenant des contacts avec les Commissaires du Commerce,
les Maisons de Gros, les Journaux, les Magazines, les Asso-
ciations Commerciales, les préposés aux achats, les vendeurs,
les annonciers, etc. Si vous avez la bonne fortune d'avoir chez
vous un commissaire industriel, vous devez coopérer pleine-
ment avec lui

Pour réussir en développement industriel, il faut procé-
der suivant un plan raisonné, basé sur les besoins de votre
communauté et sur ce qu'elle a à offrir, puis aller droit au
but.

Vous pouvez vous procurer, sur demande, le fascicule:
‘Nouvelles Industries Chez Vous’ publié par La Chambre de
Commerce Canadienne.

 

Période de grève
(DOUZIEME SEMAINE)

TROIS MOIS DE GREVE DEJA!

C’est du plus grand luxe pour une petite ville com-
me Louiseville: une petite ville a grosse industrie ‘’uni-
que”. Et la population ouvrière est à l‘extrême limite du
courage.

Félicitons doublement les ouvriers de Louiseville
pour leur beau courage, leur sage conduite, et surtout
pour leur inlassable patience.

Il est impossible que tant de durs sacrifices ne por-
tent pos des fruits mûris à point .. . !

; (P. V.)
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Plaisir urbain

par

JULES ROMAINS

de l’Académie françoise

C’est une notion à laquelle j’at-
tache pour ma part beaucoup de
valeur. Il s’agit de ce que nous ap-

|pellerons: la façon de se servir
d’une ville, la sorte d'agrément
qu’il faut attendre d’elle, la teneur
en plaisir proprement urbain de la
vie qu’on y peut mener.

Faut-il définir de ce plaisir ur-
bain? Non; c’est aussi clair que le
plaisir de la campagne. C’est évi-
demment un plaisir decivilisation.
Et nous savons très bien qu’il ne se
ramène pas à une somme arithmé-
tique de ressources et de commodi-
tés. Il ne suffit pas de se deman-
der: “Trouve-t-on ceci, ou cela? et
en quelle abondance?” Oh! les
ressources et commodités jouent un
rôle éminent. Mais il y a la façon
dont les choses se présentent et se
combinent entre elles; il y a la
grâce dont s’enveloppe ou non leur
usage; les beautés voulues et invo-
lontaires qui se rencontrent et qui
forment un surplus, parfois insi-
gnifiant, parfois énorme: il y a la
poésie qui se dégage ou ne se dé-
gage pas de ceci ou de cela.
On peut imaginer très bien une

grande ville, construite par des in-
génieurs. qui offrirait dans Parran-
gement le plus raisonnable toutes
les commodités que l’on peut con-
cevoir à Pheure actuelle: où même
les besoins de l’esprit. et ceux du
loisir, n’auraient pas été oubliés:
transports abondants, circulation
bien réglée, bibliothèques, musées.
parcs, terrains de jeux, etc .. .

Notez qu’un homme avisé. et
dune bonne santé mentale, arrive-
rait à tirer un excellent parti d’une
telle ville, à s’y organiser une ex-

istence mieux que tolérable — à
condition. bien entendu. que la li-
berté y régnât; que cette ville mo-
déle ne fit pas quelque chose com-
me un camp de concentration supé-
rieur, chef-d'oeuvre de théoriciens
totalitaires — mais même da ce
compte on pourrait s’y défendre
mal contre l'ennui. y subir les at-
teintes d’un cafard spécial. C’est le
cas. hélas! de bien des villes récen-
tes.

Et au contraire on peut en ima-
gination enlever à Venise quelques-
uns des très légers détails de com-
modité matérielle que notre épo-
que lui a surajoutés, et trouver en-
core que la vie quotidienne v est
un perpétuel enchantement.

Donc. il faut se méfier de toute
Jormule simpliste. I! faut envisa-
ger chaque cas. et se demander a-
vec bonne volonté et bonne foi
comment user de cette ville. et en
tirer le plaisir de vivre qu’elle con-
tient; ainsi qu’on s'interrogerait en
face d’un instrument de musique
qui aurait beaucoup de cordes, ou
beaucoup de registres. mais qui ne
les aurait pas tous. ni selon une
disposition constante.

(Revue de la Pensée française | —

 

FILLES DEMANDÉES

Filles demandées au St. Alex

Lodge de Saint-Alexis des Monts.

S'adresser à : MMEJOS. LAURIN,

Tél. : 17, SAINT-ALEXIS DES
MONTS.

 

RENÉ SAVOIE
ASSURANCES

Vie — Vol — Feu — Auto

Responsabilité patronale

et publique.

Tél: 50-J

ST-BARTHELEMY, P. Q.    
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NAISSANCES : —

MARCHAND — Le Dr et Mme

Marcel Marchand (Pauline Ferron)

de Louiseville, annoncent la naissan-

ce d'un fils, à l'Hôpital Saint-Jo-
seph, le 22 mai dernier.

BELLEMARE — Le 22 mai, à

M. et Mme Mendoza Bellemare

(Jacqueline Plante) est né un fils,

baptisé le même jour, sous les noms

de Joseph Maurice Yvon. Parrain
et marraine: M. et Mme Joseph
Noël (Georgina Guimond), grand-
oncle et grand'tante de l'enfant.

LEFEBVRE — Le 23 mai, à M.
et Mme Maurice Lefebvre (Claire

Dupuis) est né un fils, baptisé le
24 mai, sous les noms de Joseph
Maurice Robert. Parrain et mar-
raine : Robert Dupuis et Gisèle Le-
sage, cousin et cousine de l'enfant.

DEVEAULT — le 24 mai, à
M. et Mme Florian Deveault (Ur-
sule Paillé), est née unefille, bap-
tisée le 25 mai, sous les noms de
Marie Micheline. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Ovide Lajoie
( Madeleine Paillé).

LEGRIS — Le 6 mai, à l'Hôpital
St-Eusèbe de Joliette, à M. et Mme
Richard Legris (Thérèse Pagé) est
née une fille baptisée le 11 mai, sous
les noms de Marie, Thérèse, Rosa,
Claudette. Parrain et marraine : M.

et Mme Emile Pagé de Louiseville,
grands-parents de l'enfant. Porteu-
se: Mme Lionel Legris de Louise-
ville. grand'mère de l'enfant.

FELICITATIONS : —

Sincères félicitations à Andrée
Béland, de Louiseville, pour le suc-  cès remporté dans le cours de ca-
téchisme. préparatoire à la Com-

munion Solennelle avec un pour-
centage de 100%. Elle est la fille
de M. et Mme Maurice Béland, 17
Sainte-Marie, Louiseville.

DEPLACEMENTS : —

MM.Viateur Paillé de Louseville
et Jean-Paul Lessard, de St-Léon,
de passage à Clova et Val d'Or, der-
nièrement.

x x *

Mme Gilles Fortier est de retour
dun voyage d'une semaine à
Grand'Mère et Shawinigan.

* Xx *

Mlle Marguerite Doyon s'est ren.
due dernièrement à Shawinigan et
a visité La Tuque, avec le Dr ct
Mme Rodolphe Ricard.

x x *

M. R. Grenier à Montréal, di-
manche dernier.

* * æ

M. et Mme Laurent Giguère se
sont rendus à Montréal, dimanche
dernier.

x dk Xk

Me J.-L. Beaudet, de Trois-Rivie-
res, était de passage à Louiseville.
vendredi dernier.

x *% *
M. Armand Lamy était à Louise-

ville. mercredi dernier.
x x x

Mile Aline Caron s’est rendue aux
Trois-Rivières, mercredi.

x kx Xk

Mme J.-B. Mousset séjourne «c-
tuellement à Montréal.

‘ « # *
Me Paul N. Vanasse à Saint-

Hyacinthe par affaires ces jours
derniers.

x + *

Mile Denise Legris de Montréal
a Louiseville pour le week End.

 

La Poésie canadienne:
 

“MAI”

Au verger rajeuni, les cerisiers en fleurs,
Semblent si gracieux sous
Qu'on dirait qu‘une neige

les grappes si blanches,
a soupoudré les branches

Et bientôt les lilas déployant leurs couleurs,
Encadrent le vallon tout festonné de feuilles.
Remplis de chants d'oiseaux, les jardins se recueillent;
La tulipe s'entrouvre ainsi que le muguet:
Le papillon s‘éveille aux clartés du bosquet.
Ah! l'ivresse de Mai: gazouillis des mésanges,
Caresses des zéphirs comme des ailes d'anges!!
Mai, semence des blés dans l’ocre des sillons,
Pour les récoltes d'or des futures moissons:

Doux arômes des fleurs: Parfums qui se mélangent;
Eclosion des poussins dans les recoins des granges;
Gambade des troupeaux dans les prés reverdis,
Réveil de la nature aux matins attiédis.
Calices embaumés fascinant les abeilles:
Tresasillements du sol à l'affût des merveilles.
Présage de l'amour dans les nids retrouvés,
Avant-goût des fruits mûrs aux vieux rameaux rivés.
Mai, c'est l'ardent prélude et la riche promesse:
C'est la sève qui monte en la tige maîtresse;
C'est l'appel de la glèbe et l'attrait de la mer:
Le coeur est plus léger, le labeur moins amer:
L'âme du paysan de nouveau s‘enracine,
Et le pécheur reprend sa barque qui s’incline . . .

Fondation d'un cercle
de fermières

Une première réunion. en vue|
de jeter les bases d’un Cercle de
Fermières à Louiseville a été tenue
à la salle paroisisale. mardi. Une
assistance nombreuse s’y était
rendue; on y a discuté de l’orga-
nisation d’un cercle. et il semble
que bon nombre de dames se
grouperont dans cette association
appelée à rendre de grands servi-
ces dans les familles rurales.

PAUL GODIN

SALON NICOLE

Un bel assortiment de cha-
peaux blanc en paille de Mi-
lan, paille de fantaisie et pi-
coley est arrivé chez MME
VIATEUR GUINARD.Aussi:

petits chapeaux et bérets en
bengaline et garnitures de
toutes sortes vous sont of-
ferts à des prix raisonnable.
Réparations de tous genres.
8, Ste-Dorothée, Téléphone:
789, LOUISEVILLE.   
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APRÈS LA VISITE : —

Malgré une température maus-

sade, les fidèles se sont rendus en
masse pour assister aux diffé-

rents offices de la visite pastorale,

les 21 et 22 mai.

Mercredi dernier après-midi,

plus de 200 enfants ont été con-
firmés par S. E. Mgr Edouard Jet-

té, évêque-auxiliaire de Joliette.

Après cette imposante cérémonie,

notre évêque, Mgr J. A. Papi-

neau faisait son entrée solennelle

dans notre église pour l’inaugura-

tion de sa visite pastorale.

A la messe de S. E. Mgr Papi-

neau, à 7 h. 30 le jour de l’As-

cension, près d’une centaine de

tout jeunes enfants firent leur

première communion. Les élèves

du Couvent exécutèrent un très

beau programme de chant.

Notre évêque a parlé aux fidè-
les aux deux messes. 1! a félicité

la paroisse de son grand esprit

chrétien et s'est montré enchanté

de la propreté de notre beau tem-

ple et des améliorations qui ne

cessent d’être faites par notre dé-

voué curé, grâce à la générosité

des fidèles.

“Je félicite également, dit-il,

le Maire et les Conseillers de la

Municipalité de refuser énergique-

ment l’octroi de permis pour la

vente de boissons alcooliques dans

la localité. Le grand fléau des
grils et de la bouteille est en

train de tuer notre jeunesse et

apporte le désastre dans nombre

de foyers.”

“11 m'a fait aussi un énorme

plaisir de constater que vous avez

une Commission scolaire de pre-

mier ordre qui s'occupe intelli-

gemment d’améliorer le sort de

vos écoliers et ce serait une gran-

de erreur de ne pas l’appuyer de

toutes vos forces”.

‘“I me fait peine. continua-t-il,

de jeter une petite note sombre à
un tableau si consolant. Au Sémi-

naire de Joliette. vous n’avez que

deux élèves au cours classique et

deux autres au collège de l’As-
somption, alors qu’en plein mi-

lieu de la crise économique, en

1935, vous aviez au moins 17 é-

lèves à Joliette. sans tenir comp-

te des autres institutions. À l’é-

véché seulement, j'ai avec moi

quatre prêtres qui font honneur à

la paroisse : MM. les chanoines

Omer Valois et Eugène Dumon-

tier. MM. les abbés Wilfrid Bé-  rard et Lucien Dumontier. Allez-

vous laisser tarir ainsi une sour-,

ve de bénédictions pour vos fa-!
milles ?'

Après avoir béni la foule une-

LES HÔTESSES À LA PAGE
ORIR

 

             

dernière fois, S. E. Mgr J.-A. Pa-

pineau nous a quittés au début de
l'après-midi, le jour de l'Ascen-
sion. AD MULTOS ANNOS !

À L'ÉCOLE MOYENNE
FAMILIALE : —

Les Soeurs des Saints Noms de

Jésus et de Marie et leurs élèves

invitent les parents des élèves et

les amis de l'éducation à venir

visiter l'exposition d’Arts ména-

gers les ler et 2 juin.

Comme par le passé, vous se-

rez surpris de constater ce qu’une

enfant peut réaliser sous la di-

rection de professeurs expérimen-

tés. De plus, vous découvrirez

(si déjà vous ne l'avez fait) le

rôle important d'une Ecole Moy-

enne Familiale pour préparer des

Mamans capables de coudre, de

cuisiner, de donner du bonheur et

même de faire aimer les beautés

de la nature car le Cercle des Jeu-

nes Naturalistes v ajoutera les

exhibits préparés en vue du Con-

grès international.

Nous vous attendons nombreux

et vous souhaitons la plus cordia-

le Bienvenue.

CUEBILLETTE DE PAPIER : —

C'est le temps de DEBARRAS-
SER vos greniers et vos armoires

tout en nous rendant service.

Nous ramassons TOUT : jour-

naux, revues, boites de carton,

sacs vides de moulée et de ciment,

etc... tout ce qui s’appelle papier

ou carton sera accepté, a condi-

tion que ce soit attaché assez so-
lidement pour faciliter le char-

gement.

Avec l'autorisation de la Com-

mission scolaire, nous aurons en-

core la collaboration des institu-

trices et des éléves.

A ceux qui auraient une bonne

quantité de papier. s’il vous plait

avertissez les RESPONSABLES

de la J.A.C., et un camion passera

à votre domicile la semaine pro-

chaine pour la cueillette.

Bonne chance, et un GROS,

GROS merci à tous, car vous al-

lez ainsi aider les jeunes !

M.-B. LEMYRE, Sec.

OUVERTURE OFFICIELLE
DU BASEBALL
DIMANCHE LE 1er JUIN : —

Avec le retour de la belle sai-

son, nos amateurs du baseball

pourront passer des dimanches in-

téressants cet été.

C'est en effet dimanche le ler

juin à 2 heuvres. l'ouverture du

baseball à St-Barthélemy.

Une batterie d'honneur a été

invité pour la circonstance. L'an

dernier le ‘“ST-BARTHÉLEMY"
avait remporté le championnat.

Cette année, nos jeunes sont en-

core très confiants et sauront nous

faire honneur.

Notre distingué gérant. M. Jean-

Robert Barrette qui ne regarde

 

  

   

Vous recevezŸ . . . vous vous récréez
à la maison? . . . pensez donc aux
Vins Jordan et au plaisir qu'ils vous
réservent à vous ou à vos invités.
Vous goûterez les sherries et portos
conadiens CHALLENGEetSRANVIN—
justement célèbres par tout le poys.

VasJordan

Quand l'homme primitif: voulal
du feu,

M devait des pierres, frotter ‘’un
peu”,

L'homme moderne, plein de res
sources,

S'allume d'un seul coup

   

 

JORDAN WINES (QUEBEC) LIMITED

pas son travail et ses fatigues a
renové son terrain au printemps

en y apportant quelques légers

changements.

Déjà notre jeune club est a la
“pratique’’ et tout indique une

assistance record à cette premiè-

re partie.

Ne manquez pas cette joute qui

saura sûrement captiver votre at-

tention ! Autrement vous vous

exposez à le regretter.

Au début de la saison, je me

permets au nom des jeunes mem-
bres du club de remercier et féli-

citer M. J. R. Barrette d'avoir
prété une fois encore son terrain

pour l'amusement des jeunes.

Et c’est grâce à la générosité,

au dévouement et à l'ambition de
notre gérant, si le baseball se

continue au ‘‘Petit-Saint-Jacques.”

Voir la cédule dans la page spor-

tive de ce journal.

A. Béland.

PELERINAGE DES
ENFANTS : —

Le grand pèlerinage annuel des

enfants du diocèse de Joliette, au
Cap de la Madeleine, aura lieu sa-

medi, le 7 juin.

Le train du Pacifique Canadien

passera à  Saint-Barthélemy à
8 h. 50 a.m. et le prix pour les

enfants sera de $0.65 aller-retour,

et de $1.25 pour les adultes. Le!
départ du Cap-de-!a-Madeleine au-

ra lieu à 4 h. 35 p.m.

FUNÉRAILLES AU

SAULT STE-MARIE : —

M. Albert Fleury, fils de feu

Hormisdas Fleury et de feue An-

na Roy. est décédé la semaine der-

nière au Sault-Ste-Marie, Ontario,

et l'inhumation a eu lieu au ci-

metière de l’endroit. T1 était ex-

posé aux salons mortuaires O'Sul-

livan. Monsieur le curé Isabel a

fait la levée du corps et le ser-

vice funèbre fut chanté par M.

l’abbé Marcel Roy, cousin du dé-

funt.
Portaient la dépouille mortelle :

MM. Edmond Brûlé, Edgar Roy,

Maurice Roy et Jean Roy, tous de

Saint-Barthélemy.

Assistaient aux funérailles. a-

près un voyage de 1500 milles en

automobile : M. et Mme Louis

Roy, M. et Mme Edmond Brûlé,
M. et Mme Edgar Roy, M. et Mme

Jean Roy, Mme Albert Savoie, M.

l'abbé Marcel Roy, M. Maurice

Roy et Mile Agathe Roy.

Petite compensation pour nos en-
droits publics qui n'ont pas d’en-

seignes et qu'un étranger ne peut

identifier.
= =

M. l'abbé Joseph Plante, a.c.,

en visite chez ses parents, lundi

dernier.

* * *

M. et Mme Jos. Mercure, Mlle

Héléne Mercure, M. et Mme Gas-

ton Lebrun et bébé Françoise, à
Valleyfield, St-Timothée et Saint-
Lambert, dimanche dernier.

*

FÉLICITATIONS à LISE A:

bran qui s'est classé lre au con-
cours de catéchisme de la com-

munion solennelle. De la part de

ses grands-parents. M. et Mme

Louis Saint-Ours de Trois-Rivières.
x x XK

NOS HOMMAGES à M. le cha-

noine Eugène Dumontier, direc-

teur de l’Action catholique de Jo-

liette, qui sera reçu par ses con-

citoyens de Saint-Barthélemy, di-
 

manche prochain ! M. le chanoine
a succédé à S. E. Mgr Emile Co-
derre, nommé évêque auxiliaire de

Saint-Jean de Québec.
* xk

FÉLICITATIONS : A  Saint-
Ambroise de Kildare est née à M.

et Mme Aurélien Grégoire (Ma-

rie-Paule Roy) une filie baptisée

le 6 mai sous les noms de Marie

France Reine. Parrain et marrai-

ne : M. et Mme Edgar Roy, grands-

parents. Porteuse, Mlle Agathe

Roy, tante de l'enfant.

 

Camille Béland

Commerçant d'animaux

REPRÉSENTANT
DION FRÈRES INC.

Moulins à battre et
Coupe-ensilage

B1A, St-Aimé Tél : 208
LOUISEVILLE, QUE.    
 

 

  

  M. Albert Fleury est demeuré |

une trentaine d'années chez M. et

Mme Louis Roy, de Saint-Barthé-|

lemy.

DE CI, DE ÇA...

Lundi dernier, la COMMIS- |

SION SCOLAIRE achetaient les

récompenses de fin d’année pour

les élèves directement de la ma-

nufacture, réalisant ainsi un gain

de près de $75.00. Ceci permet.
de donner une plus belle valeur.

aux écoliers qui ont bien travaillé

durant l'année. !

* x *

AUTOBUS : La Cie de Trans-'
port Provincial commencera à o-.

pérer son circuit St-Alexis - Loui-

seville - St-Justin - St-Barthéle-

my - Berthier le PREMIER JUIN.

Ce n’est pas trop tot! Ce qui fait’
une légère différence avec la Cie.
Carier Frère Ltée qui a 10 de-|

I

parts de Saint-Barthélemy pour
Trois-Riviéres, et cela, tous les

jours et douze mois par année !

x kk |
M. et Mme Lucien Dumontier,

M. et Mme Gérard Dumontier, M. |

et Mme Jean-Paul Dufresne, M. et

Mme Cyrille Bernier, 4 Montréal, |

la semaine derniére, pour assister

aux noces d'argent de M. et Mme

Edgar Dumontier.

»  *

PROCHAINS MARIAGES : Le
14 juin, mariage de Mlle Cécile
Durand, fille de M. et Mme Phi-
lippe Durand, à M. Albert Beille-

mare, de Shawinigan.
x Xx Xx

Le 14 juin, mariage de Mlle De-

nise Fafard, fille de M. et Mme
Camille Fafard. de Saint-Cuth-
bert. à M. Léo Lafontaine, fils de
Mme Joseph Lafontaine.

x x

LA BANQUE PROVINCIALE
de Saint-Barthélemy vient de rece-
voir une belle enseigne neuve :
ça lui en fera trois. Une sur la  devanture et une de chaque côté.

Va
MNO

—

     

)

   
 

““, . . ll m’a épargné des Journées,
sinon des semaines de travail”

Au retour de son premier voyage dans

l’Ouest, un homme d’affaires écrivait

à sa banque:

“En arrivant là-bas, je me demandais

comment m’y prendre pour mecréer les

relations dont j'avais besoin. J’ai pensé

tout à coup que la banque, qui m’a si bien

secondé en plusieurs circonstances,

pourrait peut-être me fournir des indications.

M. V. m’a prêté un appuitrès efficace. Il

m’a présenté aux gens que j'avais intérêt

à connaître et m’a épargné ainsi des

journées, sinon des semaines de travail.”

Chacune des banques à charte en fait

autant. Que vous vous présentiez à votre

propre succursale ou à une autre à mille

milles d’ici, vous trouvez toujours le

mêmeservice bancaire complet, et le

même désir d’être utile.

Cette annonce, tirée d'une

lettre authentique, est

présentée par

LES BANQUES
QUI DESSERVENT
VOTRE VOISINAGE
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EN VRAC...
(par PAUL VANASSE)

ET CA PRESSE . . . ! —
Si l'on veut que notre ville progresse, que sa population

augmente, que le commerce s'y développe avec succès, seul

l'essor industriel peut offrir les garanties d'un tel avenir. Il

suffit pour s'en convaincre de considérer les magnifiques ré-

sultats obtenus par l'application d'un plan méthodique d'ex-

pansion tel que mis en vigueur à Granby par exemple.

Sans doute la co-existence d'entreprises multiples fait-

elle jouer la loi de l'offre et de la demande en faveur de la

main d'oeuvre. Mais ne sont-ce pas là les conditions norma-
les du travail? H serait ridicule de croire que lorsque les ou-
vriers ont le choix de l'emploi les employeurs n‘ont plus le
choix des ouvriers. Au contraire la sélection s'établit pour le
profit des deux parties et on assiste à une promotion de la
classe ouvrière qui est encore un bienfait d'ordre général. En
outre, lorsqu'un centre industriel connaît une telle situation il
devient un rôle attractif pour l'élite ouvrière et sa population
s'accroit d'éléments désirables.

Quant à ceux qui veulent faire croire que la politique
influence cette magnifique initiative de nos édiles, laissons-les
à leur isolement. Il n'y a qu'une politique dans ces démarches,
celle de l'intérêt général et notre population le sait parfaite-
ment bien. Le Peuple).

©

LA PAIX DANS L'INDUSTRIE! —
Elle est une des conditions essentielles du progrès. L'ac-

croissement futur de la production canadienne sera dû large-
ment à la paix et à la stabilité industrielle et s’appuiera sur-
tout sur les formules heureuses que nous pourrons trouver
pour assurer une meilleure compréhension et une plus grande
cordialité entre l'employeur et l'employé, a déclaré le ministre
fédéral du Travail, hon. Milton Gregg, en passant en revue
la situation de l'emploi au Canada. Le ministre portait alors
la parole devant les membres du comité consultatif des em-
ployeurs de Montréal, réunis au Club de Réforme, a i‘occasion
de leur assemblée annuelle, sous la présidence de M. Rodier
Merrill.

Les possibilités mécaniques sont limitées, o dit M. Gregg,
mais ‘’le rôle des relations humainesest illimité’”. I! faut donc,
a-t-il ajouté, que les officiers de la commission d’assurance-
chômage et du comité de conciliation du ministère du Travail
coordonnent leurs efforts pour agir comme moyen d‘union en-
tre l’employeur et l'ouvrier et ceci d'une façon impartiale,
ayant en vue l'augmentation de la production, la diminution
du chômage et ayant à coeur d'accomplir conjointement une
forme plus riche d'effort humain pour le Canada.

©
VERS DEMAIN ... —

Louiseville doit sentir le besoin de grandir dans l'ordre
et de jouir constamment d‘une situation financière solide et
bien équilibrée, parce que, pendant une assez longue période,
il ao eu précisément à souffrir d’une situation incertaine et pré-
coire qui l’empêchait de progresser, même de pourvoir au
strict nécessaire.

Maintenant que les affaires municipales ont pris une
tournure plus favorable et que l‘ère des améliorations pro-
fondes va s'ouvrir, il est plus désirable que jamais de garder
à la tête des services municipaux des gens qui ONT ie souc! ve

leurs responsabilités, qui ambitionnent d'être toujours à la
page, afin de justifier la confiance que les contribuables leur
témoignent.

e

L'ENSEIGNEMENT PAR LA LECTURE —
La littérature est le grand-livre de l'histoire intellectuel-

le de l'humanité, de ses joies et de ses peines, de ses espoirs
et de ses craintes, de ses aspirations et de ses défauts, C'est la
vie en entier.

Les livres nous permettent, a dit un poète, ‘’de voir par
les meilleurs yeux, d'écouter par les meilleures oreilles, et
d'entendre les voix les plus mélodieuses de touts les époques.‘
Chacun choisit ses livres comme il choisit ses amis, et son es-

prit s'élève ou s'abaisse ou niveau de ceux qu'il fréquente.
Passer notre temps à lire des niaiseries dans un monde

qui contient Racine et Corneille, Shakespeare et Shaw, Cha-
teoubriand et Victor Hugo, c'est choisir un morceau de verre
au lieu d'un joyau.

Lisons les bons auteurs — ne nous contentons pas den
entendre parler. Faisons d'eux notre ordinaire, et lisons égale-
ment des romans modernes, des magazines et des journaux
Nous apprendrons ainsi non seulement à mieux connaître le
coeur humain, l’histoire et la géographie, mais nous enrichi-
rons notre vocabulaire et notre culture littéraire.

Ne négligeons pas le dictionnaire et ayons-y recours
quand nous rencontrons un mot qui nous est étranger. Quand

nous le rencontrerons de nouveau, il nous sera familier Com-
mençons ensuite à nous en servir et il fera bientôt partie de
notre bagage.

(Bulletin de la Banque Royale)

 

Louis Richard

DIRECTEUR de FUNÉRAILLES   
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> Fermé le

le samedi, toute |

À COMPTER DU 81 MAL,

notre ‘’bureau d'affaires” sera formé

Le gérant, P. E. BEAUCHAMP

da À LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

samedi

a journée.
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AVEZ-VOUS LU ?

 

Le cardinal
Un grand roman de 650

pages de Henry Marton Ro-

binson (traduction française

de Genevieve Hurel). C'est

un Hvyvre extraordinaire qui

vous apportera des connais-

sances nécessaires à la par-

faite connaissance de notre

époque:

Né de purents niodestes et tra-

vailleurs dans un faubourg de Bos-

ton, Stephen Fermoyle acconiplit.

pendant une période allant de

1915 a 1939. sa destinée de prê-

tre. Il! est en butte aux épreuves

de tous les jours, aux découra-

gements passagers, à des aspira-

tions et à des enthousiasmes mul-

tiples. Viril et ardent, ce serviteur

de Dieu rencontre de nombreux

problèmes que pose le salut de

l'âme humaine ; il les résout non

seulement sur le plan religieux,

mais aussi sur le plan humain.

Sur une trame où évoluent des

personnages très vivants et étin-

celants, le lecteur verra Stephen

mener à bien ses devoirs de vicaire.

de pasteur de misérable paroisse

rurale, de secrétaire personnel du

cardinal Glennon. Au fur et a

mesure que se déroule le roman,

le héros. doué et intelligent. de-

vient un “Monsignor'' attaché au

Vatican, un évêque admirable et.

consécration suprême. un Prince

de l'Eglise. A la suite de Stephen

Fermoyle. le lecteur acquerra une

compréhension plus parfaite de

l'universalité catholique.

Presque à chaque page, l'au-
teur nous montre un aspect nou-
veau et personnel de la vie privée
de Stephen Fermoryle. Au cours
d'épisodes poignants, émouvants.
humoristiques. amusants et de
scènes riches de bonté, d'humani-
té, de tendresse. Stephen apparaît
successivement comme fils res-
pectueux. frère aimant. ami fidèle,
homme dans toute son humanité.
L'amour, qu'il soit divin ou qu’il
soit terrestre, le sollicite. Sa con-
naissance du bien et du mal le
rend compatissant envers ses sem-
blables, et une foi inébranlable en
la sagesse de Dieu lui permet de
surmonter toutes les tentations et
tous les découragements.

‘Le Cardinal” est le roman de
la vie dans toute sa plénitude. Il
est parfois dur. mais son exquise
sensibilité nous émeut. C'est un
drame éclairé par la promesse de
l'éternité qui brille de tout son
éclat au-dessus du cynisme. de la peur, du doute, du mal qui as-
sombrissent notre destinée ter-
restre.

Ce sont des livres comme “Le
Cardinal” qui nous font mieux
comprendre l'éternel combat en-
itre les valeurs spirituelles et les
valeurs terrestres. Procurez-vous
immédiatement ce chef-d'oeuvre
ichez votre libraire.

(P. V.)
 

 

L'histoire de la Roumanie com-
|mence en l’année 101 de notre êre
‘alors que des Romains colonisè-
rent le royaume de Dacie.  

UNE SEULE TULIPE

A DEJA COUTE

UNE FORTUNE
Depuis des siècles, la tulipe

pousse à l'état sauvage en Asie Mi-

neure. Mais en Europe occidenta-

le, elle reste inconnue jusqu'en

1554, date à laquelle un ambassa-

deur d'Autriche rapporta de Tur-

quie un premier lot de bulbes.

C'est ce qu'on peut lire dans un

article sur “‘‘l’astre des fleurs”

dans SELECTION du Reader's Di-

gest de juin.

Bientôt après l'arrivée des tu-

lipes en Occident, l'Europe entiè-

re se passionna pour ces plantes

exotiques. et plusieurs espèces ra-

res arrivèrent à coûter plus chers

que certaines pierres précieuses.

On a gardé trace de quelque tran-

sactions inimaginables : on alla

parfois jusqu'à échanger un car-

rosse et six chevaux, un troupeau

de moutons ou une brasserie pros-

père contre un unique bulbe de

tulipe. Les cours montèrent en
flèche. et la fièvre de la spécula-

tion dépassa tout ce que l'on peut

voir aujourd'hui sur le marché

des valeurs. Après trois années

de folles spéculations vint la ca-

tastrophe, et à la suite d'une ava-

lanche d'ordres de vente, les prix

s'effondrèrent.

Aujourd'hui, la Hollande est

QUESTIONNAIRE
CANADIEN...

1. En quelle année la péche
commerciale fut-elle inaugurée
sur le lac Winnipeg?

2. Quelle province canadien-
jne utilise encore comme mesu-
re l’ancien quintal?

| 3. Quel est le plus grand, le
‘lac Winnipeg ou le lac Onta-
rio?
; 4 Quelle partie du Canada
se trouve le plus au sud?

5. Quel nombre de milles
parcourt le réseau ferroviaire
canadien?

—0—

REPONSES: 5. 42,235 mil-
les. 4. L'île Middle dans le lac
Érié. 3. La superficie du lac
Winnipeg est de 2,000 carrés
‘supérieure a celle du lac Onta-
rio. 2. Terreneuve. Un quintal
équivout à 112 livres de pois-
sons. 1. En 1881, par bateaux
à voile.

(Québec-Presse)
 

le plus important pays produc-

teur de tulipes au monde, et l'an

dernier, elle exportait plus de

deux milliards de bulbes en Amé-

rique du Nord. 

 

Nouveau Refr

TRI-MATIC

A — Automatique.

C — Conventionnel.

@ Ils sont féminisés

CHOIX DE 11 COULEU
L'INTERIEUR DE

Congélateur d'une

8 MODELES — 8 GR

ls sont en

Tél: 270 — 25 Boulevard 
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* PRÉSENTATION
DU

au GARAGE
mme

SIMPLE COMME A — B — C,

B — Par contrôle manuel

© Couleurs à l'intérieur et à l'extérieur

@ Nouvelle teinte vert printemps

@ Avec décorations dorées étincelantes

VENEZ LES VOIR! VOUS LES AIMEREZ!

GARAGE HOULE
Marchand International

re

igérateur 1952

(International-Harvester)

HOULE

RS POUR CONVENIR A
VOTRE CUISINE.

capacité de 50 Ibs

ANDEURS — 8 PRIX

montre ou  Est — LOUISEVILLE, P. Q.
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Cercle Lacordaire et Ste-Jeanne d’Arc
Dimanche dernier, M. Roland

Lelièvre, notre Président général,

adressait la parole aux chefs La-
cordaire, réunis à Shawinigan

Falls, lors de la clôture de la se-

maine anti-alcoolique régionale’
de ce district. Je me ferai son por-
te-parole en vous donnant le mot|

d'ordre qu'il nous lançait à cette |

occasion. ‘‘Lacordaire et Jeanne

d'Arc, tous sans exception, nous!

devons intensifier notre dévotion
envers l’Eucharistie par des com-'
munions plus fréquentes, par des
‘Heures saintes’ mieux suivies|
Que Sainte Jeanne d'Arc, notre
patronne, ait aussi une meilleure
place dans nos dévotions.” i

Dès demain, trente mai, ce sera

la fête de Sainte Jeanne d’Arc.

Belle occasion toute trouvée de

répondre au double désir de no-

tre Président général. Rendons
nous donc nombreux assister à la

Inion puis, le soir à 7 h. 30 p.m.

‘rance.

messe et faire la sainte commu-

assistons à l'heure sainte. SOYONS

, GÉNÉREUX ! C'est le mot qui
(revient sans cesse dans les direc-

tives de notre Président général !

qu'il trouve un écho favorable

dans notre vie quotidienne.

La Rédactrice des Cercles,

x # %

Louiseville — Les Cercles La-

,cordaire et Bainte Jeanne d’Arc

(désirent remercier les membres

de la Ligue du Sacré-Coeur d'a-
voir pris Dinitiative d’organiser

une semaine de tempérance dans

les cadres de notre ville. Que le

succès couronne cette campagne

et que les fruits soient nombreux:

tel est le souhait que nous adres-

sons aux \instigateurs de cette

belle oeuvre qu'est la Tempé-

La Rédactrice des Cercles
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Le Courrier

d’Yamachiche
WHINNNININOSNININNNIN

LA SEMAINE
ANTI-ALCOOLIQUE : —

A l'occasion de la Semaine An-
ti-Alcoolique les Membres des

Cercles Lacordaires et Sainte-  
Jeanne d'Arc d'Yamachiche se;
sont réunis à la salle du collège!
pour une initiation de nouveaux

Membres MM. Armand Boucher,
Réal Gélinas, René Panneton, Y-

von Masse et Mile Solanges Gar-
ceau, institutrice ont été les nou-
veaux initiés.

Cette réunion était sous la pré-

sidence de M. le Chanoine de Ca-

rufel, de M. Lionel Dubois, Vicai-

re, de M. le Maire Clovis Héroux

et Mme Héroux, Mme Villemure,

de M. le Président de la Commis-

sion scolaire, M. Joseph LeSieur.

La partie récréative du pro-
gramme fut exécutée par les Ja-

cistes dans une jolie pièce intitu-
lée ‘La famille heureuse”... sui-

vie d’une autre ‘La famille mal-
,

 

EXPOSITION DE TRAVAUX

heureuse’. Les leçons qui s’en

dégageaient étaient toutes à l'hon-
neur de nos généreux Lacordaire

et Jeanne d'Arc.

REUNION DE L'AMICALE
DU COUVENT : —

Les dames du Conseil et les re-

ligieuses du couvent d’Yamachiche

invitent cordialement les anciennes

élèves et leurs amies, à leur réu-

nion annuelle de l’Amicale, le di-
manche 8 juin prochain à 1 h. 30

p.m. (heure avancée).

Prière de considérer cette invi-

tation comme personnelle.

LE CONSEIL.

: Marcelle Allary,

sec. de 1'Amicale.

Par

DOMESTIQUES
AU COUVENT : —

Ce sera dimanche, le ler juin

prochain que se tiendra à la salle

de réception du pensionnat de la

Congrégation Notre-Dame, l’ex-

position d'ouvrage des élèves pour

l’année 1951-52.

Comme parle passé les parents

et amis de la maison se rendront
nombreux visiter cette exposition

 

POUR VALEURS DE PLACEMENTS D E TOUT REPOS,
CONSULTEZ:

JOS. PICHETTE,
(Représentant de Credit Interprovincial Ltée, Montréal)

Nous exécutons aussi tout
a la Bourse.

348 — 17e Rue
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VENEZ VOIR LA

MAGNIFIQUE
ELLE EST
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ACTUELLEMENT EN MONTRE CHEZ:

Clément &
Ventes et service autorisés

DODGE—DE SOTO— CASE

236 — LOUISEVILLE, P. Q.Boulevard Ouest — Tél:

UNAAUANLINION

Avec ‘DODGE‘’ vous avez la meilleure valeur

pour votre argent.

Coût réduit depuis le dernier budget fédéral.

C.C.S.

achat ou vente d’Actions

LIMOILOU, P. Q.

DODGE 1352
SUPERB!
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Frère Enrg.

D’un océan à l’autre
 

Partout au Canada, d’un océan à l’autre”,

 
les gens qui préparent leurs vacances d’été songent

aux voyages et aux sports de plein air. Dans les hôtels et les centres d’été du Pacifique Canadien, “d’un
océan à l’autre”, on se prépare à recevoir voyageurs, touristes et sportifs, qui pourront y pratiquer les
sports tels que pêche, canotage, natation, golf, tennis, etc. Le lac miniature du terrain de golf de l’hô-
tel Digby Pines, Nouvelle-Ecosse, en haut à gauche, constitue un défi tant pour les professionnels que
pour les amateurs. À droite. une haigneuse se repose sur le tremplin de la piscine de l’hôtel Banff
Springs. dans le splendide décor des Rocheuses. La pêche et le tennis, photos du bas, sont des sports
auxquels on peut également se livrer dans les hôtels des Rocheuses et ds Maritimes.

 

qui est toujours un succès.

PELERINAGE DES ENFANTS

A NOTRE-DAME DU CAP : —

Le 24 mai dernier, les enfants

de la paroisse ainsi que les éléves

de notre pensionnat et les élèves

des R. Frères des E. C. faisaient
eur pèlerinage annuel à Notre-Da-

me-du-Cap. Le train était en gare

à 7 h. 30 a.m. et le retour se fit

vers les 4 h. p.m. La température

idéale de la journée a permis aux

pèlerins de faire tous les exercices

de piété sur le terrain du Cap.

Puisse Notre-Dame bénir leurs é-

tudes.

CULTURE PHYSIQUE : —

C'est jeudi. le 4 juin prochain,

qu’aura lieu à la salle du couvent

la démonstration de gymnastique

et de culture physique. M. le Cha-

noine de Carufel présidera cette

réunion. L'invitation s'étend à

tous les parents et amis des élèves.

SÉANCE DE LA J.EC. : —

Dimanche, le 1er juin, à la sal-

le du collège, se réuniront tous

les enfants de la paroisse dans une

grande séance au profit de la

J.E.C. Le programme sera présen-

té à la porte...  

VICTOR HUGO ET LE
CATHOLICISME

Victor Hugo, comme la plupart

des romantiques, s'afficha d’a-

bord chrétien et catholique. Peu

à peu, il se détacha de l'Eglise et

devint anticlérical, puis antica-

tholique. sans cesser toutefois de

conserver une sensibilité religieu-

se qui chercha, toujours, plus ou

moins, heureusement, un objet. 11

fut spirite et fit tourner les tables

jusqu'à en devenir fou. Il finit

par une sorte de panthéisme hu-

manitaire, dont ses derniers poè-

mes ‘Dieu’, Satan” et “Fin de

Satan’ demeurent les témoins à

FERRON &

 

 

la fois grondioses et grandilo-

quents. Il critiqua beaucoup l’E-

glise et les gens d'Eglise, avec in-

justice, souvent avec ignorance.

Tel de ses poèmes sur l’Immacu-

lée-Conception prouve qu'il ne

comprenait absolument rien au

dogme qu'il incriminait. D'un mot

cruel, mais assez exact, son ad-

versaire catholique, Louis Veuil-

lot, le définissait alors : ‘‘Jorisse

à Pathomos”. En rappelant les

erreurs et les égarements du grand

poète, nous ne saurions oublier

toutefois qu'il fut l’auteur de

quelques-unes des plus belles poé-

sie religieuses de langue fran-

çaise. La miséricorde divine lui

en aura tenu compte. (La Vie 
CORBILLARD AUTOMOBILE

catholique, Paris)

ST-LOUIS

Directeurs de funérailles
 

MODERNE

SALONS MORTUAIRES

ST-LEON, P. Q.  
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>, Lembouteilage voulez esquiver et
qu'un taxi vous cueille !

CS)L)LANNUAIRE CLASSIFE va le trouver.
Vite commeunclin d'oeil !
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ENTRENOUNOUS, MESDAMES

EGOISTE?

 

 

Nous avons tous, bien ancré dans le coeur et l'esprit, un
fond d’égoisme qui menace a tout instant de surnager, si nous
n'y prenons garde.

Est-il besoin de le prouver? Ne travaillons-nous pas avec
une ordeur décuplée, quand notre intérét personnel est en
jeu? Et ne sommes-nous pas plus enclins à fournir moins d’ef-
forts, quand le succés des autres est en lice?

Il est difficile de combattre efficacement notre égoisme
foncier, qui prend parfois des formes subtiles, qu'on ne dé-
couvre que par un vrai retour sur nous-mêmes. Qu'on fasse un
petit examen sur ses activités sociales ou familiales . . . on
sera surpris!

Nous semblons engagés dans une recherche folle du con-
fort, du plaisir, du moindre effort. Nous optons de plus en plus
difficilement pour le travail qui coûte, qui répugne, même s’il
est le plus profitable, et pour notre formation et pour notre vie
même. Prenons le domaine des lectures: les journaux, les re-
vues, les digests de toutes sortes trouvent plus d’adeptes que
les volumes solides, bien faits, qui forgent l'âme et meublent
l'esprit. Ce qui nous captive, c'est une histoire prenante, et
non pas un article solide. Nous nous refusons donc un enri-
chissement qui pourrait, qui devrait profiter aux autres.

Egoïsme aussi, — mêlé d'envie — celui qui nous porte
à détruire les autres pour rehausser notre prestige. Quand une
personne semble prendre un peu la vedette, on lui tape dessus,
par tous les moyens. C'est, paraît-il, un des grands défauts des
Canadiens-français . . .

Ne nous faisons pas de chimères: la société ne sera ja-
mais parfaite. Mais caressons-un beau rêve: qu’elle tende tou-
jours à s'améliorer. Pour y arriver, il faut un effort conjugué
de tous pour une vie sociale qui tienne compte davantage des
autres; pour que tous nos actes soient centrés sur le bien com-

mun et que lo Charité s’installe à demeure en nous et autour
de nous.

 

LE SENS me, cette beauté et cette dignité.
Quand on saura comprendre, cv

DE LA VIE
La vie ne pourrait-elle donc pas

un jour devenir une agape où cha-
cun offrirait au lieu de prendre:
où celui qui attire à lui prête à
rire; où l’honnête homme trouve
bon de n'accepter qu’une part
modeste: où, tandis que les petites
gens. s'il s’en trouve. s’occupent
des mets, les premiers animent le
festin par leur grâce et leur es-
prit?

Je ne vois pas pourquoi la vie
entière ne prendrait pas cette for-  

qui est évident, que l'argent et le
pain très nécessaires assurément.

sont pourtant les moindres biens.
l'esprit. la sagesse et la science. et
surtout la bonté. le courage. la li-
berté. l'amour. sont de beaucoup
les plus puissantes des forces pour
le bonheur présent et quotidien. il
y aura. j'espère. parmi les howm-
mes. une plus ardente poursuite
des plus grands biens, une plus fai-
ble recherche des moindres. et a-
lors le pain et l'argent seront
moins grossièrement poursuivis. el
moins odieusement partagés.

td. Cratry: Les Sources}
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Ç 8, rue St-Aimé,

TOUJOURS A VOTRE SERVICE

J.-Oscar Paquet
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN LICENCIE

Ventes et Services d’Accessoires Electriques.

Ainsi que Radios, Machines à laver, Réfrigérateurs,

Poêles électriques, Moteurs, etc.

LOUISEVILLE Tél: 144
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Nous faisons des copies

de tous genres de clés

DISQUES

 

PLUMES ET CRAYONS
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Opticien d'ordonnances

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.

S
S
S
S
S
S
S
3

ULRIC GIGUERE

PLMUUUTUTUSUSUSUSUSAWRNWRNTILEWINWNI

 

L'ACTIVITÉ

FÉMININE    
Deux religieuses canadiennes.

prisonnières des communistes chi-
nois, sont arrivées au pays, au

cours de la semaine dernière. Il
s’agit des RR. SS. Ste-Foy et St.
Victor, de la communauté des RR.
SS. Missionnaires de I'lmmaculée-
Conception. qui ont séjourné neut
mois en prison. puis ont été lihé-
rées. À leur arrivée à Montréal.
une jeune philippine. Elay Caro.
les accompagnait; la jeune fille
doit entrer au noviciat de la com-
munauté. à Montréal.

_—{)_.

“Une vie réussie est un, rêve de
jeunesse réalisé dans l’âge mur”.
Voilà un axiome qui s'applique à
Mme Julie de Champlain-Lagassé.
une franco-américaine qui publie-
ra bientôt un recueil de poèmes et
un récit de voyage. La plupart de
ces poèmes onl été mis en musique
et traduits en anglais par l’auteur:
ils ont paru dans des journaux el
revues de Fall-River. Boston el
New-York.

—0—

Les élections municipales dans
le petit village anglais de Bishop’s
Itchington ont reporté au pouvoi
les six ménagères. qui. avec un
seul homme. dirigent le conseil pa-
toissial depuis trois ans. Il s'agis-
sait d'une lutte acharnée entre les
hommeset les femmes. Mme Edith
Chappel-Hvam. présidente du con-
seil. a dit que les habitants de son
village sont satisfaits que le con-
seil soit dirigé par des femmes.

- 0.

L'American Academy of Phsy-
sical Education vient d’élire au ti-
tre de “fellow’” le Dr Doris Plews.
une experte en éducation physique.
directrice intérimaire du service
d'éducation physique au ministère
fédéral de la santé. Mlle Plews est
la première canadienne à devenir
membre actif de cette académie.
fondée en 1920.

—O—

Le ministère de la Santé dans le
gouvernement de l'Inde à été con-
fie a une femme. la princesse
Amrit Kaur. qui devient la seule
femme membre du nouveau cabi-
net, Agée de 05 ans. la princesse
fut la secrétaire du Mahatma
Gandhi et est la seule chrétienne
dans le cabinet de Nehru. La prin-
cesse est la fille d'un rajah hindou,

—Oo

La reine Elisabeth [1 a posé ré-
cemment pour les nouveaux tim-
bres britanniques. Ce sera le pro-
fil droit qui sera utilisé pour la
nouvelle reine; on croit que les
premiers timbres et pièces de
monnaie portant l'effigie d’Elisa-
beth seront prêts pour le couronne-
ment. en juin 1953,  

J. RAYMOND CARON

Agent "ELECTROLUX

Vente, Service, Réparation

 

57 St-Laurent — Tél: 29

LOUISEVILLE, P. Q.   

VOY

Si vous n’existiez pas’ 

Si vous n'existiez pas, chers voyages sans nombre,
Pour permettre à ceux-là qu‘accable la nuit sombre,

De déserter parfois, de courir au soleil,

Et de chercher l'azur à nul autre pareil.

Si vous ne prêtiez pas à la mélancolie
De l'heure des départs, la puissante magie
Des vastes horizons que l'on ne connaît pas,
Mais que depuis toujours,

Si vous n'existiez pas pour tous ces grands bohémes
Que vous faites heureux et que vous grisez méme
Du monde de beauté qu'ils deviennent en vous,
Et de cet infini qu'ils ssupçonnent partout.

Si vous n'invitez pas de votre voix profonde
Cette ame qu'on m'a faite avide et vagabonde,
Et ce coeur inlassable et tellement humain,
Toujours prêt, à toute heure, à se mettre en chemin.

mais vous vivez, Voyages,
Depuis qu'il est des dieux,
Depuis qu'au fond du coeur, l'homme se trouva seul,
Et qu'il voulut espace et l’azur pour linceul.

AGE

l'on réclame tout bas.

et qu'il est des rivages,

Germaine BUNDOCK.   
L’ÉCOLE

ET LA FAMILLE
ll est vrai que l'école a pour

mission d’instruire l’enfant. de lui
faire apprendre certaines formu-
les. de meubler son intelligence,
mais c'est à la maison. dans la fa-
mille que l'esprit religieux doit
s'acquérir. Il est malheureux de
constater que. dès que les enfants

retombent sous l'entière responsa-
bilité des parents. pendant les con-
gés ou pendant les vacances. s'opé-
re un relâchement trèz marqué: les  

communions diminuent, l'assistan-
ce à la messe est moins régulière,
les confessions se font rares, les
offices sont beaucoup moins fré-
quentés. Pourtant. ce sont les me-
mes enfants qu’en temps de classe!
la seule différence, c’est qu’à l'é-
vole, ils subissent l'influence des
maîtres et des maîtresses, tandis
qu'à la maison. la bonne influence
est souvent nulle! les enfants se
sentent libres de toute surveillance
et leurs loisirs ne sont pas organi-
sées ...

(A. Colangelo:

Le Mouvement Ouvrier)
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L. CHARETTE, B.A., O.D.

Optométriste

Bureau tous les jours a Louiseville.

Ne 9 hres AM.

Le Soir: 7 hres PM. a 9 hres P.M

TEL: 9 — 71A St-Lourent, — LOUISE VILLE
(En face du théitre Royal)

a 6 hres PM

        
 

TETTSe

AUTOMOBILES

Rés.: 99 N.-Dame. Tél: 274-W

ASSURANCES

Ayez le maximum de Satisfaction & Garantie.

VOYEZ

J. A. JULIEN
Bureau: 39-A St-Laurent. Tél: 505

mes em
Phira Pr. Pon =200077200

ET CAMIONS

} LOUISEVILLE
   Polices livrées le temps que vous attendez.

BUREAU D'ASSURANCES DEPUIS 1939.  
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#
# NOUVELLES DE ST-JUSTIN Ë
+
REFEREEPLLLPRPPERBRERERE
VISITE PASTORALE —

Les 25 et 26 maieut lieu la
visite pastorale de Son Excel-
lence Mgr G.-L. Pelletier.
Malgré la pluie continuelle et
la température plutôt froide,
l'assistance a été très nombreu-
se à toutes les cérémonies.

Les confirmés étoient au
nombre de 117 ayant pour par-
rain et marraine, M. et Mme
Albert Clément. Chaque con-
tirmé a recu une image-souve-
nir de Son Excellence ainsi
que de leur parrain ou marrai-
ne.

BENEDICTION DU COUVENT

Dimanche après-midi, à 5
heures eut lieu la bénédiction
solennelle de notre nouveau
couvent par Son Excellence
Monseigneur.
A la suite de cette cérémo-

nie il y eut splendide réception
en la Salle Paroisisale.
Y prirent part, Son Exc.

Monseigneur, plusieurs mem-,
bres du Clergé, Mgr D. Baril, !
de Louiseville, MM. les Dépu-
tes Jos. Langlois et Germain
Caron, M. le Président de la
Commission Scolaire et MM.
tes Commissaires ainsi que plu-
sieurs invités.

Des paroissiens en grand
nombre y assistèrent malgré la
mauvaise température. Men-
tionnons de plus la présence
de plusieurs religieuses, Filles
de Jésus, représentant la Mai-
son Mère et les Communautés
des paroisses environnantes.

Les élèves présentèrent leurs
hommages à Monseigneur ain-
st qu‘aux invités d'honneur, M.
le Curé offre les remercie-
ments qui sont des plus méri-
tés. M. le Député Caron se dit

née Marie-Jeanne  Picotte,
épouse en premières noces de
Alphonse Bergeron. La défun-
te était âgée de 74 ans. Les
funérailles eurent lieu à St-
Léon, samedi dernier et la sé-
pulture à St-Justin, le même
jour.

Nos sympathies à la famille!

SOIREE LACORDAIRE —

Dimanche soir, à 8 heures
précises, en la salle du Cou-
vent, grand’soirée organisée
par les membres de nos deux
cercles Lacordaire et Ste-Jean-
ne d'Arc.

Cette organisation est en
marge de la grande campagne
de tempérance lancée par la
Fédération diocésaine des Li-
gues du Sacré-Coeur.

M. l’avocat Rémi Paul, de
Louiseville, dont la renommée
n’est plus à faire, sera le con-
férencier ‘invité.

Dans la partie récréative
nous aurons le plaisir d’enten-
dre la chorale des petits chan-
teurs du Collège de Louisevil-
le.

Il y aura cérémonie d'initia-
tion et de changement de dé-
coration.

Ajoutons à cela, musique de
choix, chant Lacordaire et
chant mimé.

Le tout se terminera par une
très belle comédie anti-alcooli-
que ‘Les pantalons de M. le
Curé”.

Cette soirée donnera sûre-
mentpleine et entière satisfac-
tion sous tous les rapports.
A tous, pressante invitation!
Entrée gratuite.

ENLEVEMENT DES
VIDANGES — heureux du succés remporté et

se dit prét a toujours collabo-
rer avec l'autorité Religieuse
et Son Excellence donne un
magistral exposé de ce que doit
ètre l’école pour la paroisse,
les parents et les enfants.

La réunion se termine par
le chant: “O CANADA".

DECES DE MADAME
PIERRE GIRARD —

Une ancienne citoyenne de
st-Justin, est décédée à Joliet-
te, le 20 mai dernier, en la per-
-nne de Mme Pierre Girard,

 

Nous sommes informés que
l'enlèvement des vidanges
dans notre village se fera les
mercredi et samedi de chaque
semaine, entre 7 et 8 heures
du matin.

En conséquence, les intéres-
sés voudront bien déposer leurs
déchets en bordure de la rue,
avant 7 heures a. m., ces deux
jours-là.

NAISSANCE. —

Le 21 mai, à M. et Mme
Paul Brissette Jacqueline Dou-
cet), une fille baptisée le len-

— REMERCIEMENTS —

Les familles Michaud et Morin remercient sincère-

ment les personnes qui ont bien voulu leur témoigner des

marques de sympathie à l’occasion du décès de Mme

Vve Joseph Morin, de St-Justin, soit par offrandes de

messes, de fleurs, bouquets spirituels, visite ou assistance

aux funérailles.

PEINTURE DE Qua
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demain, sous les noms de Ma-
rie-Ange, Louise. Parrain et
marraine: M. et Mme Germain
Doucet (M.-Ange Dauphinais)
oncle et tante de l’enfant.

LIGUEURS —

Dimanche, après la grand’-
messe, réunion mensuelle des
membres de la Ligue du Sacré-
Coeur.

QUATRE-TEMPS —

Les 4, 6 et 7 juin seront des
jours de jeûne et d'abstinence
mais on pourra faire gras les
mercredi et samedi, au repas
du midi.

GRAND'MESSES —

LUNDI, pour les Bicrs de
la Terre.
MARDI, pour Mme Noé Bel-

lemare par M. et Mme Roland
Bellemare.

MERCREDI, pour M. et
Mme David St-Cyr, par M. et
Mme Alfred St-Cyr.

JEUDI, pour M. et Mme
Pierre Baril, par Denis Baril.

VENDREDI, pour Mme Ra-
phaël Paquette, par les famil-
les Bissonnette et Desmarais.

SAMEDI, oux intentions de
Mme Ferdinand Vermette.

VA ET VIENT —

Depuis mardi dernier, M. et
Mme Lucien Baron, de Chau-
dière-Station, séjournent chez
M. Napoléon Gaboury.

x * +

M. et Mme Geo. Breault, de
Montréal, ont visité leurs pa-
rents de St-Justin, dernière-
ment.

x * +

M. Paul-Yvon Vrtefeuille,
étudiant à Montréal, a séjour-
né chez ses parents dernière-
ment.

x kk

M. et Mme Roger Allaire et
Mlle Alice Allaire, de Mont-
réal, dans notre localité derniè-
rement.

* * *

Mlle Pauline Lessard, de
Montréal, a passé la récente
fin de semaine dans sa famil-
le.

x kk
MM. les abbés Emile Clé-

ment et Ovila Gagnon, du Sé-
‘minaire des Trois-Rivières,
dans notre paroisse, à l’occa-
sion de la visite épiscopale.

| x x +

; Notaire J.-A. Savoie, de
! Montréal, Me Germain Caron,
de Louiseville et M. Nap. Ca-
'saubon, Maire de St-Edouard,
{dans notre paroisse dimanche
! dernier.

 
x + *

M. et Mme Marcellin Lam-
bert, de Montréal, ont séjour-
né chez M. et Mme Onésime
Alarie, en fin de semaine.

x kX
Mlle Aline Carufel, de l’E-

cole Normale du Cap de la Ma-
deleine est venue passer quel-
ques jours dans sa famille.

* x
M. Jos. Bergeron, de Mont-

réal, était de passage à St-Jus-
tin, à l'occasion de l'inhuma-
tion de Mme Girard.

x x
M. et Mme Paul Lajoie, de   

 

Montréal, ont visité leurs pa-

pin, C.S.V. de Montréal, M. et

rents de St-Justin, en fin de se-
maine.

* kk
M. et Mme Azarias Gagnon,

M. Jean-Jacques Gagnon et
Mlle Madeleine Clément sont
allés à Lachine, dimanche der-
nier.

* * *

Le Rév. Frére Edmond Tou-

Mme Marc Toupin, également
de Montréal et M. et Mme Frs
Toupin, de Maskinongé, ont vi-
sité des parents de St-Justin
dernièrement.

* * *

M. et Mme Ernest Gagné,
M. Albert Gagné et sa fille
Pierrette ainsi que Mme Ber-
nard Bourgeois, de Berthiervil-
le, nous ont quittés hier pour
un voyage aux Etats-Unis, où
ils se rendront à Woonsocket,
R. |, Lowell, Mass., et Syra-
cuse, N. Y.

* * *
BONNE FETE: — Meilleurs

voeux de bonne fête à Mille
Clairette Francoeur, qui célè-
brera son 15e anniversaire de
naissance le 2 juin. Oe la part
de ses amies.

Baseball Junior …
(suite de la page 15)

Lebrun a Maskinongé
8—St-Barthélemy à Maskinongé

Lebrun à St-Justin.
15-—Maskinongé à St-Barthélemy

St-Justin à Lebrun.
22—St-Barhélemy à St-Justin

Maskinongé à Lebrun.
29—Maskinongé à St-Justin

St-Barthélemy à Lebrun.
JILLET —
6—St-Justin a St-Barthélemy

Maskinongé à Lebrun.
13—Lebrun à Maskinongé

St-Barthélemy à St-Justin.
20—Lebrun à St-Barthélemy

St-Justin à Maskinongé.
27—St-Barthélemy à Lebrun

Maskinongé à St-Justin.
AOÛT —
3—St-Justin à Maskinongé

 

Je voudrais rappeler à la popu-
lation de Louiseville que des jeu-
nes gens et jeunes filles pratiquent
à Coeur joie un sport des plus
sains et des plus intéressant: le
tennis.
Deux magnifiques courts situés

à l’entrée du terrain de jeu, rue
St-Louis, sont à la disposition de
tous ceux qui désirent employer
leurs loisirs à jouer au tennis.
L'ouverture officielle de la saison
eut lieu le 17 de ce mois. Or, de-
puis ce temps, les courts sont fré-
quentés tous les jours.

Les membres actuels seraient
désireux de voir leur nombre s’ac-
croître, afin que leur plaisir soit
partagé.
Tous les amateurs de ce sport,

jeunes et moins jeunes sont cor-
dialement invités, et la plus cha-
leureuse bienvenue leur est assu-
rée.

T. NISSE.

Guillemets …
(suite de la page 15)

Te garçon de sa famille .. . L'an-
cien gérant du Yamachiche et l’an-
cien arbitre de la Rurale. Félicien
Bellemare de St-Gabriel de Bran-
don assistaient a la rencontre de
Charette, jeudi dernier . . . Ar-
mand Guimond figure pour Mont
réal-Est dans la Ligue Laurentien-
ne .. . Richard Milot, du St-Barna-
bé échappa un coup trop facile
pour être absout de sa bévue lors
de la partie contre Charette . .
On annonce une démonstration de
gymnastique qui sera donnée à
Yamachiche d’ici une dizaine de
jours, Il en sera question plus lon-
guement dans la prochaine chroni- Lebrun à St-Barthélemy. que . . .
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même évêque à Québec

   

ITAAESS

 

res
a:
.SEMAÀ

LES ARMOIRIES DE

ONEL AUDET
L'arrière petit-fils du portier de Mgr de Laval devient lui-

— Consacré le ler mai

    

   

    SARCee,

 

 
 

 

 

 

   

de S. E. Mgr Lionel Audet, créées
de Montréal. Le champ de l’écu est
toile d’argent) ; les deux clefs l’une chapeau, cordons et

2 SRATIA VORS ET PAX 1S

Voici la photographie du dessin original en couleurs des Armoiries

     
et réalisées par l’Institut Drouin,
de geules (rouge) ; le lion et l’é-
d'or, l’autre d'argent; la bordure

d’or, semée de croisettes de sable (noires). Croix de procssion d’or;
houppes verts.
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LOTNONIIVINSNINN

Maskinongé
WAINRINNWINNINNININN

BAPTEMES : —

Le 15 a été baptisée Marie Thé-
rèse Louisette, fille de A. Baril et

de Georgette Coutu. Parrain et

marraine : M. et Mme Philippe

Coutu grands-parents de l'enfant.

Le 18 a été baptisée Marie Su-

zanne Louise, fille de Fernand

Boisjoli et de Suzanne Croise-

tière. Parrain et marraine : M. et

Mme Donat Croisetitre, grands-

parents de l'enfant. Porteuse :

Mme Ovila Boisjoli de Pont-Rou-

ge, grand'mère de l'enfant.

Le 19 a été baptisé Joseph Jean

Louis André, fils de Jacques Ver-

tefeuille et de Léa Desaulniers.

Parrain et marraine : M. et Mme

Odilon Lemire, oncle et tante de
l'enfant.

Le 22, à été baptisée Marie

Marguerite Lucile Lise, fille de

Gérard Livernoche et de Yvette

Ladouceur. Parrain : M. Prudent

Ladouceur ; marraine : Mlle Mar-

guerite Ladouceur, oncle et tante

de l’enfant ; Porteuse : Mme Ro-
land Livernoche.

VA ET VIENT : —

Mme J.-M. Rochette. Mine Cuth-

bert Lessard, Mme Denis, de pas-

sage à Sainte-Ursule. mercredi,

pour assister aux funérailles du

notaire Lucien Lessard.

Mme Hormisdas Baril à Mont-

réal pour quelque temps chez M.

et Mme Ernest Pelletier.

Mlle Jeanne Livernoche en fin

de semaine à Sainte-Ursule, pour

assister à l’Amicale de l’Ecole
Normale.

M. Réal Déziel, gérant de l'hô-

tel De Lanaudière, à Sainte-Anne

de la Pérade, de passage dans sa

famille dernièrement.

Mlle Thérèse Livernoche, Mile
Marcelle Barbeau en fin de se-
maine dernièrement chez M. et

Mine Ilector Livernoche.

M. André Lacourse de passage à

Montréal vendredi.

M. et Mme Gérard Beaucage et

leurs enfants Normand et Diane,

de Saint-Barthélemy, en promena-

de chez M. et Mme Paul Lacourse

dimanche dernier.

   

Dalcourt.

M. le Chanoine Elzéar De Caru-

fel d'Yamachiche de passage chez

son frère M. Napoléon De Carufel

dans le courant de la semaine.

M. et Mme Arthur Désaulniers

et M. et Mme V. Bérard en voyage

dernièrement à Saint-François-du-

Lac.

M. et Mme Roger Lemay de

Montréal passaient quelques jours

de vacances, au cours de la se-

maine, chez des parents, à Mas-
kinongé.

VOUUMIIIIUNIUMUT

Ste-Ursule
WHINIVIVINOVINIWIWININI?

OFFICES DE L'EGLISE,
SEMAINE DU 1er JUIN : —

LUNDI, 6 h. 3U, messe pour

Biens de la Terre, par Lionel Ba-

ril et Gérard Philibert.

7 h., messe pour Biens de la

Terre, par Raymond Déziel et C.

Trudel.

MARDI, ¢ h. 30, messe pour

Biens de la Terre, par Arth. Les-

gard et Ed Branchaud.

7 h., messe pour Biens de la

Terre de chez V. Leblanc a J.-

Bte Michaud.

MERCREDI. 6 h. 30, messe

pour âme de Lucien Lessard, par

la ligue du S.-Coeur.

7 h., messe pour l'âme de Jo-;

seph Aubry, par son épouse.

JEUDI, 6 h. 3u, messe en l'hon-

neur de saint Isidore, par Wellie

et L. St-Louis.

7 h., messe en l'honneur de

sainte Anne, par Armand Lessard.

VENDREDI. 6 h. 30, messe au

Sacré-Coeur.

7 h.. messe pour les âmes. par

Roger Bergeron.

SAMEDI, 6 h. 30, messe pour

Biens de la Terre. par Antonin
Bergeron.

7 h., messe pour faveurs obte-

nues, par Rosaline Paillé.

LAMPE DU SANCTUAIRE,

SEMAINE DU fer JUIN : —

Payée par les contribuables du

‘Haut de Fontarabie'.

BAPTÊME : —

Le 25 mai, à M. et Mme Paul-
Mme Coates des Etats-Unis, en’ Emile Tanguay (Clairey Tur-

promenade chez M. et Mme Pierre ner), un fils, baptisé sous les

—m""" Le 20. I'école Philibert eut son
POUR VOS DERNIERS DEVOIRS ENVERS DES

ETRES CHERS, CONSULTEZ

GEO. MARION

Ordonnateur de funérailles
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LECHO DE LOUISEVILLE

noms de Joseph Gilles Germain. UUSUSUSUSUSUNSUN

Parrain et marraine : M. et Mme

Raoul St-Pierre, oncle et tante de Ste-Angèle de Prémont
l'enfant. |

MUNIEUNSNUUMA
VA ET VIENT : —

i VISITE DE
M. et Mme Paul-Emile Saint- MGR PELLETIER : —

Louis et leurs enfants, de Mont-
réal, à Sainte-Ursule, dimanche Mgr Pelletier à conféré le Sa-

dernier. :crement de Confirmation à 95 en-

M. et Mme Louis Lambert, Jac- fants, dont 45 filles et 50 gar-

queline et Roger Lambert se sont cons, lors de sa visite pastorale

rendus à Saint-Casimir, rendre vi-! dans notre paroisse, dans l'après-

site au R. F. Dosithée-Joseph, di- midi du 18 mai.

recteur du Collège Saint-Louis de’ Un grand accueil fut fait à Son

Gonzague ; en compagnie de ce Excellence par les enfants con-
dernier, ils ont visité Québec et frmés et tous les paroissiens.

Saint-Romuald.

URLWUNUAN NMSSANCES : —

St-Léon
WAIWIVIRWIININITWINGNT

A M. et Mme Napoléon Lessard,

est né un fils, baptisé le 25 mai,

sous les noms de Joseph, Laurent,

Jacques. Parrain et marraine : M.

et Mme Laurent Genest, de Ste-

Angèle de Prémont, oncle et tante

M. et Mme Léo Lessard, ainsi de l’enfant.

que Mme Joseph Eddy Dupuis, en A M. et Mme Henri Pagé (Ma-

visite à Saint-Léon, les invités de rie-Jeanne Branchaud), un fils

M. et Mme Wellie Lessard. baptisé le 25 mai, sous les noms

de Joseph Lionel Cléophas. Par-
LULUUTUSUN rain et marruine : M. et Mme Lio-

ST-ALEXIS DES MONTSAtame
MUDISUEUIUINIUE SEMAINE DE

“FIERTÉ RURALE

AU COUVENT : —

VA ET VIENT : —

BAPTÊMES : —

A M. et Mme Napoléon Lafre-

nière (Laurette Picard) est né un Pour la 3e année consécutive,
fils baptisé Joseph Simon Daniel. les Préjacs du Couvent ont vécu

Parrain et marraine : M. et Mme 4 ont essayé de faire vivre inten-
Simon Lessard, oncle et tante de sément les paroissiens. dans l'es-

l'enfant. prit de la Semaine de Fierté rura-

le. Tout d’abord, il y eut une pe-

(Lucia Lacoursière) est né un fils tite soirée récréative. organisée
baptisé Joseph Jeannot Clovis. bar les Préjacs, dans chacune des
Parrain et marraine : M. et Mme ¢coles des Tangs. L'ouverture de

Camille Robert, oncle et tante de Cette semaine se fit à l'école du
l'enfant. rang des Fourches. La titulaire de

cette classe, Mlle Mariette Belle-
marre, se fit des plus accueillantes.

La soirée, présidée par M. le Curé,

Samedi, le 24 mai, à 8 h. 30 a débuta par les exercices du mois
été béni le mariage de Mlle Valéda de Marie suivis d'une réception de
Thibodeau. fille de M. et Mme Jo- Croisés puis le programme se dé-
saphat Thibodeau, à M. Réal Ber- lOUla : chants, sketchs, danses du
geron. fils de M. et Mme Joseph folklore, études sur le but de la

: Bergeron. ,Semaine, sur les Rogations, sur la
(famille rurale. Monsieur le curé

Apres la réception qui eut lieu dit le mot de la fin et félicita les
chez les parents de la mariée, les‘ paroissiens de leur bel esprit de
nouveaux époux partirent en voya-. famille. Cette même soirée eut lieu

j se à Sorel. fle 15, à l’école du rang Saint-

Nos meilleurs veux les accom- Charles, école dont a direction
est confiée à Mlle Pauline Paillé.

A M. et Mme Charles Vallières

MARLAGES : — 
Samedi, le 24 mai, a 9 h.. fut tour. Miles Ghislaine et Lucile

; béni le mariage de Mile Claudiane Lemyre ouvrirent bien grandesLafrenière., fille de M. et Mme Jo- les portes de leur école. Les exer-
saphat Lafrenière (Angélina Bel- cices du mois de Marie et la ré- | lemare) à M. Roger Vallières, filg Ception des Croisés se fit à la
:de M. et Mme Omer Vallières CTOÏX du chemin.
| (Marie Jeanne Lacoursière).
! Le 24, eut lieu la grande veillée

paroissiale au Couvent. Nous a-

vions l'honneur de posséder avec

à son fils. Les nouveaux époux ha- nous M. l'abbé F. X. St-Arnaud.biteront Pointe du Lac directeur général de l'Action Ca-!
, tholique dans le diocèse, et M.

Nos meilleurs vueux de bon- Robert Désaulniers, trésorier dio-

M. J Lafrenière servait de té-
,moin à sa fille et M. O. Vallières

‘heur. césain de la J.A.C. Notre bon M.
le Curé présidait conjolntement

TRIDCUM : — la soirée avec M. l'abbé Saint-
Arnaud. Voici le programme exé-

Au début de la semaine dernière cuts :
eut lieu un triduum, pour les ter-
tiaires, préché par le R. Père
Tancrède.

À l’occasion de la visite cano- ! -Mot de Blenvenue, par Mlle’
nique. 12 nouveaux membres ont Marie-Claire Leblanc.
revêtu le saint habit et 7 ont fait

PROGRAMME

JEUDI, LE 29 MAI 1952

2—Chant de la campagne, par

tous les élèves du Couvent.
3—Chansonnette : Les Tout-

Petits, par les élèves des 1re,
2e, 3e et 4e années.

4---Monologue : Restons près de
notre foyer, par Mlle Hélène
Lesage.

5-—Saynète : L'Angoisse, par
Mlle Rita Lesage et MM.
Jean-Pierre Lacoursiére et
Joachim Leblanc.

t-—Chanson : Les vieux rouets,
par les grandes de la Ire
classe.

7-—Saynète : La famille heureu-
se, par les membres de la fa-

mille Adrien Lacoursière.
s-—Manifestation sur la famille

par les Préjacs.
#-—Forum sur la famille rurale,

dirigé par M. Magnus Le-

blanc, secondé par MM. Jo-
seph Baril, Lionel Dupuis,

Adrien Lacoursière et Ré-
ginald Bergeron. Ce forum

fut des plus intéressants. Fé-
licitations à ceux qui, sans
peur, communiquèrent leurs
opinions et firent jaillir la lu-

mière dans l’esprit des assis-

tants.

1v. —Chansonnette. Salut, petits

gars des campagnes, par les

élèves de la 2e classe.
11 -Monologue : Si tu savais, ©

paysan, par Mlle Geneviève

Baril.

12 -Chanson : Par le petit doigt,

par Mlle Bona Bergeron et

M. André Leblanc.

13—-Gymnastique, par les grandes

de la 1lre classe.

14--Opérette : Les jeunes mariés

par Mlle Jocelyne Lacoursiè-

re et M. Michel Lacoursière.

15 --Chant : Le Credo du Paysan.

par les Préjacs.

Mot des Aumôniers.

O CANADA !

Pour terminer cette soirée, M.

l'abbé St-Arnaud adressa la pa-

role à l'auditoire et, avec le zèle

qu’on lui connaît, essaya de faire

passer ses convictions dans l'âme

des assistants. Puis, M. le Curé se

dit fier de ses paroissiens et l’on se

quitta après avoir chanté un vi-

brant “O Canada”.

Parmi l'assistance on remar-

quait Madame et Mlle Thérèse,
Camirand, mère et soeur de notre

dévoué Pasteur.

A tous ceux qui ont contribué

au succès de la Semaine de Fierté

Rurale, les Préjacs et les Reli-

gieuses du Couvent adressent un

reconnuissant merci.

ORDO DES MESSES,
SEMAINE DU 1er JUIN : —

Lundi, pour l'âme de Mme J--

B. Lessard, par la quête.

Mardi, Biens de la Terre, par

Paul-Emile Lessard et Roland

Beauregard.

Mercredi : Biens de la Terre.

par le rang “Bas des Fourches”.

Jeudi, Biens de la Terre, par
Frank et Ludovic Leblanc.

Vendredi, en l'honneur du S--
Coeur, action de grâce, par Lo-

renzo Bergeron.

Samedi, en l'honneur de lu S.
Vierge, par une paroissienne.

LAMPE du Sanctuaire, faveur

obtenue, par Pierre Leblanc.

DIMANCHE, ler juin, commu-
union Générale des Ligueurs.

 profession.

SEPULTURE : —

Le 18 mai, est décédé à l’âge
de 46 ans, M. Adam Morin, époux
de feue Mathilda Brousseau.

Les funérailles ont eu lieu en
l'église paroissiale le 21, à 9 h.

DÉPLACEMENTS : —

Mlles Nicole et Jacelyne Trem-
pe étudiantes chez les Dames de
la Congrégation a Joliette ont pas-
sé quelques jours chez leurs pa-
rents.    
 

Mme Conrad Elliott en prome-
nade chez ses parents à Saint-
Elie de Caxton.

Mlle Juliette Lemay de Mont-
réal en fin de semaine chez Mme
Hector Lemay.

Mlle Yvette Masse de St-Gabriel
en visite chez M. et Mme Arthur
Giguère.  

DIAMANTAIRE
d ’
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Toujours la dernière nouveauté et la meilleure qualité
à des prix modérés chez:
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JEUDI. LE 29 MAI 1952.

VITIUTSNSSIRS

St-Paulin
WANNANA

NAISSANCE : —

A M. et Mme Rosaire Frappier

née Lina Béland, une fille baptisée
Marie, Marie-Marthe, Jeanne. Par-
rain et marraine: M. et Mme
O'Brien Damphousse, oncle et tan-
te de l'enfant.

SOUHAITS : —

Bonne fête et longue vie à Mme

Vve Raoul Elliott qui fêtera son

33e anniversaire de naissance le

30 mai. De la part de son fils An-

dré et de ses parents.

DÉCÈS : —
Kl

Le 18 mai est décédé M. Adel-

me Maurin. Il fut exposé chez son

gendre, M. Donat Boulanger de

Saint-Paulin. Les funérailles eu-
rent lieu mercredi dernier, à St-

Alexis des Monts.

A la famille en deuil nous of-

frons nos plus sincères sympa-
thies.

VA FT VIENT : —

M. et Mme Raymond Gélinas et

leurs enfants de Shawinigan en

tin de semaine chez leurs parents.

M. Bernardin Plourde à Mont-

real pour affaire.

M. et Mme Cyrille Allard en

promenade à Mont-Carmel.

(YAY(TAYAFAVQVOFYY

St-Edouard
WQSVIINONINIINONI

VISITE
NOTRE

DE
ÉVÊQUE: —

Samedi après-midi vers trois

l#ures, les cloches sonnant à tou-
te volée annonçaient aux fidèles
l'arrivée de Son Excellence Mgr

G. L. Pelletier, dans la paroisse

pour sa visite pastorale.

Les ligueurs du Sacré-Coeur,

drapeau en tête, s'étaient portés
à la rencontre de Son Excellence

« l'entrée ouest du village, pour

l'escorter jusqu’à l’église où la

population était massée pour at-

tendre son arrivée.

Après son entrée solennelle à

l'église, Son Excellence adminis-

trait la confirmation à 75 enfants:

Le soir à 7 h. 30, l'église se

remplissait de nouveau à capacité

pour l'heure sainte, prêchée par

le R. Père Dufault.

Dimanche matin, tous les pa-

roissiens s’approchérent de la Ste

I'able, s'unissant ainsi au Pasteur

lu diocèse dans une prière com-
:nune.

Son Excellence assista au Trô-

te à la messe paroissiale et donna

fe sermon au cours duquel il dé-

veloppa le thème ‘La charité

chrétienne’.

L'assistance à tous les offices a

vite très nombreuse et sans nul

toute ceci sera de nature à attirer

sur notre paroisse les bénédictions

du Ciel.

Vers deux reuhes et demis, Son
txcellence quittait la paroisse en

direction de Saint-Justin, accom-

paguée de plusieurs paroissiens.

RETOUR DE COREE : —

l.e sergent Gérard Masson est

de retour dans sa famille, après

Avoir passé au-delà d'un an sur le

front de Corée.

N USSANCES : —

A M. et Mme Léo Thibodeau

née Marie Rose Boulanger est née
un fils baptisé : Joseph. Roger.

Parrain et marraine : M. et Mme
Charles Ed. St-Yves, grands-pa-

rents de l’enfant. Porteuse : Mme

Joseph Lemay.
Le 24 mai, à M. et Mme Martial

lleauregard (Irène Coutu) est né
un fils baptisé le 25, en l'église

Saint-Vincent de Paul de Mont-
réal, sous les noms de Joseph, Ro-

saire, Réjean. Parrain et marrai-
ne : M. et Mme Rosaire Coutu de
Saint-Charles de Mandeville, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse :
Mlle Yvonne Beauregard de St-
Edouard, cousine de l'enfant.

Lussiersisnn

SHAWINIGAN FALLS
| MANNIININNNINIIU

NAISSANCE : —

Les 19 mail, est née à M. et Mme
Lionel Lafrenière (Carmelie La-
douceur) une fille baptisée le 22
mai par M. l’abbé Jules Lebeau

noms de : Marie, Lucie, Diane.
Parrain et miarraine : M. et Mme
Albert Ladouceur, de Saint-Jus-
tin, grands-parents de l’enfant.
VA ET VIENT : —
Mme Paul Gagnon, de Montréal,

et son bébé Odille et M. Léo La-
douceur de Saint-Justin, à Shawi-
nigan, dernièrement.

 

 

| Le danger des terres
pauvres en minéraux
Dans un article fondé sur les

déclarations et les expériences du
Dr William A. Albrecht, un pion-
nier en matière de chimie agricole
et de diététique, SELECTION du
!Reader’s Digest de juin expose
ile danger que présente l'apprau-
vrissement en sels minéraux des
terres arables.

Cette carence de substances mi-
nérales dans le sol est un nouvel
.ennemi qui a surgi inopinément.
Elle ne se manifeste jamais de
façon spectaculaire, mais elle at-
teint ses victimes d’une manière
invisible et frappe en silence. Son
existence soulève le scepticisme,
tout conime autrefois cele des mi-
crobes quand Pasteur révolutionna
la médecine en révélant leur rô-
le dans les maladies.
En bien des endroits, on a tiré

sur la ‘banque minérale’’ des chè-
ques pour un montant supérieur
au dépot, et la faillite à brève é-
chéance est une menace imminen-
te. Les affections cardiaques, le
diabète, l’arthrite, l’anémie, la ca-
rie des dents et autres maladies
moins connues sévissent de plus en
plus. Et, de plus en plus, on s'a-

perçoit que c'est un régime ali-
mentaire trop pauvre qui en est
la cause.

De nombreux malades sont des

“affamés’”’ tout en mangeant co-

pieusement trois fois par jour.

Cette constatation a servi de point

de départ aux recherches du Dr
Albrecht. En effet, ces ‘‘faims clan-
destines’ sont dues à une carence
d’éléments de nutrition essentiels,
tels que le calcium, l’iode, le fer,

le zinc et le fluor. Il a été prouvé
que cette carence peut causer tou-
tes sortes de maladies, depuis le
rachitisme jusqu’à la carie des
dents. En conséquence, le Dr Al-

brecht a donc voulu établir des

rapports entre la santé de l’or-

ganisme humain et l’état des ter-
res arables.

L'un des principaux champs

d’expérimentation du savant fut

une parcelle de terrain d’une fer-

me expérimentale dans le Mis-

souri. Cette parcelle de terre est

emblavée tous les ans depuis 1886.

Grains et paille sont régulière-

ment ramassés. D'autre part, ce

champ n'a jamais reçu ni engrais,

ni fumier, ni substances minérales.
Au début de l'expérience, la terre

produisait beaucoup. Mais avec

les années. la récote est devenue

de plus en plus maigre, et de plus

en plus pauvre. À l’heure actuelle,

le soi est si épuisé qu'il ne pro-
duit plus qu’une année sur deux.

Autre constatation importante

du Dr Albrecht : le sol peut per-

dre une grande partie de ses cons-

tituants minéraux quand ceux-ci
se dissolvent, par exemple, sous

l’action de fortes pluies. Des ré-
coltes trop grosses peuvent aussi

absorber de grandes quantités de
sels minéraux. Et si rien ni per-

sonne n’intervenait, deux ou trois

récoltes successives suffiraient a
épuiser les réserves minérales
d’une terre. De méme, certaines
terres s'épuisent, par des récoltes

trop fortes, plus vite qu’elles ne
peuvent se renouveler.
Un travail remarquable a déjà

été effectué pour traiter les sols

épuisés. D'autre part, une ferme

du Kentucky a procuré des légu-

mes spécialement minéralisés à,

de nombreux malades qui ont con-,

nu par la suite des guérisons qua-

si miraculeuses. 

de la paroisse Saint-Marc, sous les|-
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Les prêts bancaires AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER
augmenteraient peu

M. Leonard-C. Gillett, de To-
ronto, président de l’Association
des Banquiers canadiens, a déclaré
à la nouvelle de l’abolition des res-
trictions fédérales au crédit ban-
caire: “Les banques ne prévoient
pas la hausse des emprunts.
somme des emprunts reste à peu
près ce qu’elle était lorsque les
restrictions furent imposées il y a
quinze mois. En général le com-
merce n’augmente pas, les besoins
de la majorité des compagnies ne
grandissent pas.

“Les sociétés de prêts peuvent
augmenter leurs emprunts auprès

des banques.

“Les banques se seraient ren-
dues impopulaires en s’unissant
pour limiter les prêts. Mais elles
furent heureuses de se rendre au
désir du gouvernement quand ce
dernier leur a demandé de le faire.

“Les restrictions ont eu l’effet
souhaité par le gouvernement,

pour freiner l’inflation. Mais ¢’a
été un effet psychologique sur-
tout.”

L’amélioration

des traverses

à niveau

Seize projets visant à l’enlève-
ment ou à l’amélioration des tra-
verses à niveau ferroviaires dans
huit provinces ont été ordonnés
par la commisison des transports
a annoncé aux Communes l’hon.
Lionel Chevrier. ministre des
Transports.

Voici les sommes que dépensera
le gouvernement pour éliminer ou
améliorer les traverses a niveau
dans ces provinces:

Nouvelle-Ecosse, $89,000; Nou-
veau-Brunswick, $37.000; Québec,
$426,000; Ontario, $414,000; Ma-
nitoba, $29,000; Saskatchewan,
$18,000 Alberta, $201,000 e¢t Co-
lombie-Britannique $28,000.

La culture des tomates se prati-
que sur une très grande échelle
aux îles Bahama.

La|

| CONCERNANT L’ASSURANCE-

.  CHOMAGE OU LE PLACEMENT?

| Nous publions sous la présente
rubrique des questions concernant
l’assurance-chômage et le place-
ment ainsi que les réponses don-'
nées par la Commission d'assuran-.

a |

ce-chômage.

Si un point en particulier tou-,

chant l’assurance-chômage vous

| semble obscur, n'hésitez pas à a-,
. dresser votre question au bureau,
; de la Commission d'assurance-chô-

mage. Nous vous en communique-

rons la réponse sous la présente
rubrique. i

|

Voici quelques questions et ré-

ponses susceptibles de vous inté-

resser : i

* * |

Question. — Qu'advient-il des
sommes payées, une fois la période
de cinq ans écoulée? Est-ce que
c’est perdu?

 
Réponse. Toutes les contribu-

tions des employeurs et des em-.
!ployés sont versées à la Caisse
servent qu’au paiement exclusif

; d’assurance-chômage et elles ne
des prestations. Ce n’est que pour
établir le nombre total de jours de
| prestations qu’on peut retirer dans

june année de prestations qu’on ex-
amine le nombre de contributions
versées au cours de la période de
5 ans. Le montant effectivement
payé ne se mesure pas à l’aune mais
au nombre de paiements effectués
au cours de la période de cinq ans:
on s’en sert pour établir le nombre
maximum de jours de prestations
dans toute année de prestations éta-
blie.

 

|

Question. — Pourquoi me faut-
il déoser une autre réclamation
quand j'ai omis de me résenter au
bureau local pendant deux semai-
nes successives, justement parce
que je travaillais.

Réponse. — Le chômage doit
être établi par une visite au bureau
à la date et de la manière prescri-
te. Si deux jours de visite font dé-
faut, on présume alors que le ré-
clamant, pour cause d’emlpoi ou
pour toute autre raison, n’a plus
droit aux prestations. Les raisons
d’une cessation d’emploi depuis la 

dernière visite peuvent avoir beau-
coup à faire relativement à vos
droits futurs de prestations. C’est
pourquoi on exige qu’on présente
une réclamation renouvelée.
 

INVITE DU “CASINO DE LA

CHANSON" A CKAC.

 

Le populaire comédien Denis
Drouin est entendu aux côtés de
l’animateur Jean-Pierre Masson,
à l’émisison quotidienne du “Ca-
sino de la chanson”, du lundi au
vendredi sur les ondes de CKAC,
ide 10h. 20 à midi. H n’est plus
{besoin de présenter aux radiophi-
iles par tout le Québec, ce pro-
gramme de CKAC, qui a connu
tous les succès depuis ses débuts
il y a près de deux ans et demi,
au pivniner «es postes français
d’Amérique.

 

 

|

Gens de lettres

La scène se passe en Amérique.
Un éditeur lit quelques pages

d'une oeuvre que vient de lui ap-
porter un auteur.

— Vous m’affirmer, dit-il à ce
dernier. que vous n’avez jamais
lu votre poème à personne.

- - Je vous le jure, Monsieur.
- Alors, comment se fait-il.

que vous ayez un oeil poché? 
 

 
La jolie Ann Martin, employ

est fait de métal et de plastique.
pieds et neuf pouces de longueur et neuf pieds et
spt pouces d'envergure, il sera exposé successive-
ment à la gare Windsor, à Montréal, puis à Win-
nipeg, Vancouver, Honolulu, ainsi qu'à l'Expo-
sition Nationale Canadienne, à Toronto. Il est
pourvu d'un train d'atterrissage manoeuvrable a

¢e au Pacifique
Canadien, à Montréal, semble bien intéressée par
ce modèle réduit d'un aérobus à réaction de Ha-
villand qui sera affecté cette année au service
trans-pacifique des Canadian Pacific Airlines. Le
modèle, qui a coûté la jolie somme de $15,000,

Mesurant sept
marque aussi le
fauteuils et des

la main qui se replie dans le ventre de l'appareil.

Un côté détachable du modele permet d'examiner
l’intérieur. Le compartiment de l'équipage, où se
trouvent les sièges du pilote et du pilote de relève,
comporte un imposant tableau de bord. Les appa-
reils du sans-filiste sont rangés dans un des angles
arrière de la pièce, alors que la table de travail du
navigateur se trouve dans l'autre angle. On re-

foyer ou “lounge”, contenant huit
tables pliantes, alors que le corps

principal compte 28 fauteuils inclinables. Les com-
partiments ærrière laissent voir les salles de toi-
lettre des dames et des messieurs, ainsi que la
chambre de service de l'hôtesse.

{Photo Pacifique Canadien)
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1¢1 CJSO SOREL
ECLATANT SUCCES

DU BAL DE CJSO

Plus de deux cents personnes

(artistes, amis des artistes et

hommes d'affaires) s'étaient don-

né rendez-vous au luxueux Marine

Cabaret de l'Hôtel Saurel mer-

credi soir, le 21 mai, pour assis-

ter au premier grand bal des Ar-

tistes dans l’histoire de CJSO. Le

cortège escortant la reine de la

radio : Mlle Huguette Oligny fit

son entrée peu après 9 h. 45 aux

applaudissements de la foule. Miss

Radio '52 était au bras de son

Honneur le maire René Poliquin

de Sorel et Mme Poliquin était ac-

compagné du prince consort. On

remarquait également dans le cor-

tège M. Arthur Villeneuve, pré-

sident de Radio-Richelieu Ltée,

M. et Mme Maurice Bérubé, Mlle

Suzanne Beaudet, MM. Lorenzo

Brouillard, Claude Rochon, Ro-

ger Perreault, Bernard Morrier,

Réal Giguère, Claude Boulard et

quelques autres. Avaient pris place

à la table d'honneur, entr’autres :

M. Gérard Cournoyer, député, et

son épouse, M. Edouard Simard,

industriel, et Mme Simard, M.

Maurice Bouliane, Gérant de

CJSO et quelques autres person-

nalités. Claude Rochon, chef-an-

nonceur, lut une adresse à la rei-

ne ; Miss Sorel : Suzanne Beaudet,

lui remit une gerbe de fleurs au

nom de CJSO : M. le maire René

Poliquin lui souhaite la bienvenue

officielle ; Mme Poliquin, à son

tour, présenta des fleurs au nom

de la ville : Huguette Cligny re-

  

 mercia gentiment l'assistance et
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TARIE :

Une publication, maximum 25

mots : 0.75 cts.

Trois publications consécutives

pour le prix de deux, soit 81.50.

Deux cts chaque mot addition-

nel à 25 mots.

 

FILLES DEMANDÉES
Filles demandées au St. Alex

Lodge de Saint-Alexis des Monts.

S'adresser à : MMEJOS. LAURIN,

Tél. : 17, SAINT-ALEXIS DES

MONTS.

 

À VENDRE
40 cochons de 6 semaines à

vendre. Aussi: 1 camion “Pick

Up” !l6 tonne, modèle Chevrolet
1949, et un Chevrolet, modèle
1929. S'adresser à: HERVE
FLEURY, Tél. : 906 s 4, SAINT-
JUSTIN.

 

A VENDRE
Magnifique résidence située

dans le village de Sainte-Ursule, à

proximité de la Banque Canadien-

ne Nationale. Pour toute informa-

tion, s'adresser à: LÉONARD
PLANTE, 1671, Brébeuf, TROIS-
RIVIÈRES.
 

BOIS À VENDRE
500 cordes de bois de 12 à

15 pouces, 75% d'érable. S’adres-

ser 4: ROMUALD LACOURSIE-
RE, 66, Boulevard Est, Télépho-

ne : 260-J, LOUISEVILLE.
 

POUSSINS BRAY

Nouveaux bas prix Bray, promp-

te expédition. Poulettes en crois-

sances. Races au choix de l'ex-

péditeur : races pesantes, 3 se-
maines : $25.90 : 4 semaines:
$30.90. Races au choix du client:

demandez détails. Nous avons aus-

si des poulettes. ou mélangés,
d’un jour.

Agent ADÉLARD NEVEU
Tél. : 81-J, Maskinongé

Cas

Seateateatesd

LECHO DE LOUISEVILLE

M. Boulianne, le gérant, déclara ! Chambre des Communes, le 4 oc-
ouvert le premier bal des artistes/tobre 1949, et s’est demandé s’il
de CJSO. Le tour de valse inau-/ne faudrait pas la faire disparat-
gural s'exécuta au rythme de tre. Puis il a déclaré s’en remettre
‘The Loveliest Night of The a l'avis des procureurs généraux
Year” que chanta Bernard Poli-|chargés de l'application de la loi
quin, ténor de Sorel, accompagné

par l’ensemble Georges Codling.

Et, jusqu’à trois heures du matin,
ce fut un tourbillon de valses élé-
gantes bercé par les chansons de

Julie Martin, Raymond Farly, Su-

zanne Beaudet, Marc Lacoste et

d'autres encore. CJSO, avec le

concours de Margot Lasalle, Jean-

Jacques Bérard et Bernard Mor-

rier, diffusa de 9 heures 45 à 9
h. 50 un grand radio-reportage en
marge de cette manifestation

mondaine. C'était la première

fois que CJSO organisait une telle

danse de gala. On peut être cer-

tain que devant le succès rempor-

té, le Bal de CJSO se répétera dé-

sormais d’année en année.

 

Contre les publications
obscènes

La lutte contre les publications

obscenes doit vaincre plusieurs

obstacles avant de triompher. Un

des principaux est le texte même

de la loi qui condamne ces publi-

cations. Seul peut être reconnu

coupable celui qui les publie ou

les vend, ‘‘avec connaissance de

cause et sans justification ni ex-

cuse légitime”. déclare l'article

207. Un libraire n’a qu’à affirmer

qu’il ignorait le contenu des pu-

blications incriminées pour échap-

per à la condamnation. Le minis-

tre de ia Justice a signalé cette

restriction dans un débat à la

* *
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dans leur province respective.

Ceux-ci ont-ils été approchés ?

Ont-ils exprimé leur opinion ? La

loi en tout cas n’a pas encore été

modifiée. Sera-t-elle une arme ef-

ficace tant qu'elle contiendra cette

restriction.

Antonio Salazar,
Phumble dictateur

Le docteur Antonio de Olivei-

ra Salazar, dictateur du Portugal

depuis près d'un quart de siècle,

occupe, 4 63 ans, une situation u-

nique parmi les hommes d’Etat

occidentaux. André Visson, dans

un article de SELECTION du

Reader's Digest de juin, déclare

qu'aucun homme n'a été investi,

pendant aussi longtemps, de pou-

voirs plus étendus. Néanmoins, il

est peu de chefs d'Etat que le

grand public connaisse moins.

En 1926, Salazar, alors âgé de

37 ans, laissa sa chaire d’écono-

mie politique à l'Université de

Coïmbre pour devenir ministre des

Finances du Portugal. Il partit

pour Lisbonne, résolu à gérer les

finances de l’Etat coinme sa brave

paysanne de mère gérait son bud-

get domestique, c'est-à-dire en ne

dépensant jamais plus que ses re-

venus. Il ne lui fallut guère que

cinq jours pour comprendre qu'on

ne lui permettrait pas d’appliquer

cette conception peu à la mode.

Aussi, retourna-t-il à son ensei-
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gnement.

frapper à sa porte. C

lazar accepta le poste de ministre

des Finances, à

presse qu'il fût se

cordons de la bourse.

À la tête de son ministère, le

‘écoulèrent, puis les) hom

Doux fe vin de nouveau

|

de notre temps, il commence tou-

gouvernants vinrent ette fois Sa-|jours sa journée par la prière et

la méditation. Enfin, Salazar croit

la condition ex-, passionnément à la nécessité de

ul à détenir les

|

défendre la civilisation chrétienne

contre le communisme.

JEUDI, LE 29 MAI 1952

de ses habitudes simples. Un des

mes d’Etat les plus religieux

 grand argentier du Portugal ac-

complit alors une sorte de miracle

Énancier. 11 équilibra le budget,|

consolida la dette publique et fit

de l'escudo portugais une monnaie

aujourd'hui aussi forte que le dol-

lar et le franc suisse sur le mar-,

vhé mondial des devises. |

En 1932, Salazar devint premier

ministre de son pays et il rédigea

une constitution qui réalisait la

synthèse du gouvernement auto-

ritaire et de la ductrine de justice

sociale de l'Eglise. Salazar estime

qu'il ne faut pas qu’un gouverne-

ment. même autoritaire, ‘‘ait le

pouvoir d'étouffer entièrement la

voix de l'opposition”. [You l'exis-

tence de deux corps représentatifs:

une Assemblée nationale qui déli-

bère sur les lois proposées par le

gouvernement et vote chaque an-,

née le budget ; et une Chambre

corporative représentant les em-

ployeurs, les salariés et les orga:

nisations professionnelles, char-

gée de discuter les problèmes so-!

ciaux et économiques. Salazar a,
horreur de l’ingérence croissante

de l’État duns l'économie des na-

tions modernes et il croit ferme-

ment à l'entreprise privée. Sous

son impulsion, le Portugal est de-'

venu membre de l'Organisation du

traitde Atlantique nord. |

Maleré ses importantes fone-,

tious, lit-en dans SELECTION,

AGENDA PAROISSIAL

Venderdi, le 30 mai,
fête de sainte Jeanne
d'Arc.

Samedi, le 31 mai, vi-
gile de la Pentecôte. Jour
de jeûne et d’'abstinence:
on pourra faire gras au re-
pas principal.

Dimanche, le ler juin,
féte de la Pentecote. Com-
munion générale des
hommes a la messe de 7
heures.

Mercredi, le 4 juin,
Quatre-Temps: catéchis-
me pour les enfants des
écoles rurales. Dans l'a-
près-midi, confesisons
pour le ler vendredi du
mois.

Jeudi, le 5 juin, confes-
sions aux heures habituel-
les.

P. 5S. — Les zélatrices
du Rosaire Perpétuel de-
vront faire leur quête d'ici
le 15 juin.

Votre Cure.   Salazar ne s'est jamais départi 
eat,03sore)

Section des Petites Annonces

Il y a quelque chose pour vous dans nos annonces classées
ect 000001001000 0ta0 00000010 00 1000001040,RACXIXIXIXXXLIXIRIINIDXDIDIDNT

®

A VENDRE

A prix d'aubaine, un beau poêle

en fonte, émaillé blane, en par-

fait ordre. de marque ‘Bélanger’;

1 fournaise pratiquement neuve

pour chauffage central à l'huile

ou au charbon. S'adresser à : RO-

BERT GAGNON, 37, Petite-Riviè-

re, Tél. : 87-W, LOUISEVILLE.

 

METRO REFRIGÉRATION

M. J.-P. Lachapelle vous invite

à lui confier vos réparations de

réfrigérateurs domestiques et

commerciaux. Service jour et

nuit. 2, Saint-Mare, Téléphone 166,

LOUISEVILLE.

 

À VENDRE

Yatch -— coque Meloche 25

pieds — moteur marin, 4 cylin-

dres. Visible chez Jos. Lamothe,

Louiseville. S'adresser à : J. E.

SAINT-JEAN, Tél. : 358-J, BER-

THIERVILLE.

 

RÉFRIGÉRATION

Pour tous vos problèmes de ré-

frigération tant commerciale que

domestique. _adressez - vous a:

J. OSCAR PAQUET, 8, St-Aimé,
Tél : 144, LOUISEVILLE qui
s'occupe de tout genre de réfrigé-
ration.

— VENTE ET SERVICE

 

À VENDRE
Dodge 1947, propre comme un

neuf ; garde soleil : seat covers.
pneus blancs. S’adresser à : J.-C.
MARTEL. 219C, Notre-Dame,
LOUISEVILLE, Tél. : 569-W.

 

À VENDRE

Deux couvertures en laine pour
sièges d'autos. 1 bicycle à deux
roues pour enfants de 6 à 8 ans,
2 parures de chambre. 1 tapis
9 X 10%’, un ‘‘morning-coat’’, 1
étagère, enveloppes de matelas.
etc. S'adresser à : Mme ROBERT
TRUPEL, Tél. : 32; 38, Saint-
Laurent, LOUISEVILLE.

 

LOGEMENT A LOUER

Logement de 5 appartements,
dans 1 bas, situé en face de l'é-
glise de Maskinongé. S'adresser
à : DONATIEN CLÉMENT, MAS.
KINONGÉ.

À VENDRE
Camionnette “Pick Up’, Pon-

tiac 1940, en bon ordre. bons
pneus. S’adresser à: ALBERT
BARIL, Tél: 00086, SAINT.
JUSTIN. 
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A VENDRE

Une terre de 170 arpents en

culture, plus 20 arpents en bois

attenant à la terre, à !» mille du

village de Maskinongé. Vendra

avec ou sans roulant, maison avant

toutes commodités modernes ain-

si que dépendances. ROSARIO LA-

FRENIÈRE, Rang Petit - Bois,
MASKINONGÉ.
 

VENDEUR AUTORISÉ FULLER

Les localités de St-Justin. St-

Barthélemy. Ste-Ursule, Maski-

nongé, St-Edouard et Louiseville

sont desservies par ÉDOUARD
AULAE, 7, St-Aimé, Ték : 928,
LOUISEVILLE, qui vous assure
un service rapide et courtois.

 

ON DEMANDE

L'Hôtel Beau Rivage de Neu-
ville demande une cuisinière et 2
filles. Ouvrage général. Très bons
salaire. HOTEL BEAU RIVAGE,
Tél. : 452, Neuville, Cté PORT-
NEUF. 

 

 

À VENDRE

Un réfrigérateur propre, en très
bon ordre. S’adresser i : 19, Ste-
Dorothée, LOUISEVILLE.

 

COUTURE À DOMICILE

Femmes demandées pour cou-
ture à domicile de lingerie d'en-
fants. JULES DUFRESNE, Télé.
phone : 36 s 7, STE-ANGÈLE DE
PRÉMONT.

 

ATTENTION RESTAURATEURS!
A vendre : Frigidaire pour crè-

me glacée, 4 compartiments, mar-
que “Frigidaire”, pratiquement
neuf. Réelle aubaine pour ache-
teur sérieux. ROLAND LADOU-
CEUR, Tél.: 9f1s1-4 SAINT-
JUSTIN, P. Q.

 

PROPRIÉTÉ À VENDRE

Propriété situé à 3 milles de la
ville, Boul. Est, construction à
deux étages. 34 x 34, pourrait ser-
vir comme restaurant ou hôtel:
terrain de 500 pieds de facade par
300 de profondeur. Prix très avan-
tageux à tous acheteur intéressé.
S’adresser a: JOS. J. LESAGE,
64, STE-ELISABETH, Téléphone:
426-J, LOUISEVILLE.

2 0% 0% ee 00% os0e 00% o¥a.’.0geeereeeleatealelenee]

MAISON À VENDRE

Maison à deux logements. si-

tuée à 52-54 Saint-Augustin. Ven-

drai au prix de $5.500. S'adresser

à: JEAN-BAPTISTE MILOT, 26

st-Mare, LOUISEVILLE.

 

FEMMES DEMANDÉES

Tout à gagner... rien à per-

dre... pas de déboursé mainte-

nant ou plus tard. Appel spécial

à toutes les dames qui désirent se

faire de l'argent facilement. temps

plein ou temps libre. Prenez com-

mandes : Das, Lingerie pour Da-

mes, Messieurs, Enfants, bébés.

Rien de plus facile, avec nos bas
prix et notre magnifique catalogue
illustré contenant S50 vêtements
de qualité supérieure avec 8.500
grandeurs et couleurs différentes,
tous avec échantillon des maté-
riels. Satisfaction assurée ou ar-
gent remis. Service rapide. Géné-
reuse

=

commission. boni, ca-
deaux, ete.

Nous sommes positivement ceux
qui donnons le plus à leurs repré-
sentantes tout en offrant les plus
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 bas prix, ce qui veut dire ventes
faciles et nombreuses. Ecrivez im i
médiatement pour votre catalogue
gratis. LINGERIE DU JOUR INC.
1235-65 Iberville, MONTRÉAL.
 

CHALETS À VENDRE
Deux chalets tont meublés, du’

“ôté ouest de la Grande Rivière.’
Vendra à de bonnes conditions.
S'adresser à : AIMÉ BROUSSEAU
90, Notre-Dame, Tél, : 178, LOUTI-
SEVILLE, |

|
 

À VENDRE
Pensées en fleurs, plants viva-

res. tels que Phlox. pivoines. etc.
J'aurai plants de tomates, tabac.
choux et fleurs annuelles assor-
ties. Aussi : fleurs coupées tout
l'été. MAURICE PAQUIN, Tél,:
69-1. Rue du Moulin, MASKI-
NOXGE.
 

JEUNES FILLES MAIGRES !
ACQUÉREZ UNE SILHOUETTES

ÉLÉGANTE!
Gagnez de 5 à 10 lbs — entrain

nouveau. Essayez les fameux con-
primés toniques Ostrex qui res-
taurent santé et poids. Format de
présentation seulement 60 cts
Toutes pharmacies. 
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VOULOIR CEST POUVOIR

VOUS POUVEZ vous faire ai-

mer par la personne que vous dé-

sirez. Réussir en affaires d'argent.

Bannir boisson, gêne. cigarettes,

paresse. Ecrivez-moi, je vous fe-

rai réussir en tout, grâce à mes

longues études. De plus. je vous

enverrai horoscope complet de

toute votre vie entière, passé, pré-

sent, avenir. Envoyez 25 sous, da-

te de naissance. Mme G. MOJO,

CP. 16, STATION G, MONT-

HRY

 

MACHINES A COUDRE

A vendre : machines à coudre
neuves et d'occasion de différen-

tes marques, Domestic et Zig Zag.

Aussi moteurs a prix spécial,

transformation de votre vieille

machine à coudre en une portati-

ve électrique, échange, réparation

S'adresser à : J.-R. TRUDEL, 83.

Notre-Dame, TéL : 369, LOUISE-

VILLE. (Méme local que le salon
de barbier).

 

SALLE À LOUER

Les Chevaliers de Colomb de

Louiseville louent leur spacieuse
salle pour réceptions, banquets,

| réunions, avec usage de la cuisine

et de la vaisselle. Pour informa-

tions s'adresser par téléphoné à :

227 et 452-J ou à la salle même,
Ruc SAINTE-MARIE, à ALFRED

TOUZIN.

HARVEY & FILS
Courtiers en Immeubles

1617, rue Royale, Apt. 802
Trois-Rivières, Tél. : 8068

 

Propriétés à vendre:
LOUISEVILLE, rue de la Gare,

belle propriété en briques,
8 pièces.

5 milles de Éoulseville :
Garage et propriété.
Prix avantageux.

 

À MASKINONGÉ:

Maison à 2 logements en briques
solides ; finie en plâtre à l’inté-
rieur, sur terrain de 4 arpents
carrés. À vendre à $12,000.
—Bonne condition de palement.— 
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Chronique Syndicale Locale

La crise dans l’industrie textile

est-elle
par Fernand Dansereau

(LE DEVOIR)

Beaucoup d’honnêtes gens cher-
chent actuellement à se faire une
opinion sur les problèmes syndi-
caux de la province de Québec. Ils
voudraient bien accorder aux tra-
vailleurs l’appui d’une généreuse
sympathie, mais certains scrupules
les arrêtent.

Hs estiment en effet que le chô-
mage prend une telle ampleur, par
exemple dans l’industrie textile et
les industries connexes, que les re-
vendications syndicales cessent
d’être sages et opportunes, même
si elles demeurent justes.

Il faut donc poser deux ques-
tions: la crise de l’industrie textile
est-elle réelle et les syndicats peu-
vent-ils sans aliéner leurs droits es-
sentiels, faire les concessions qu’on
leur demande?

Nous avons posé la première de
ves deux questions aux chefs ou-
vriers.

M. Gaston Ledoux, président de
la Fédération du textile, affiliée à
la Confédération des travailleurs
catholiques du Canada, affirme
qu’il ne croit pas à la crise du tex-
tile.

“Je pense plutôt que la crise du
textile fut organisée par le trust
mondial du textile afin de briser
la montée des forces syndicales.
Nous en avons plusieurs indices.
Ainsi dans la province de Québec,
nous constatons que la présumée
crise du textile évolue avec les dif-
férents industriels. Lorsque les tra-
vailleurs commencent à négocier
dans une usine où la production
demeure intense, on voit soudain
apparaître le chômage. Cela dure
tout le temps des négociations.
Lorsque le différend industriel est
réglé, la production reprend im-
médiatement avec la même intensi-
té qu’auparavant.

“Ainsi la Coaticook Textile a ré-
duit sa production à 3 ou 4 jours
par semaine pour tout le temps

des négociations et a repris ensui-
te la semaine normale de travail
lorsque le différend fut réglé. Ain-
si la Consolidated Textile à Joliet-
te a réduit sa production à 2 ou 3
jours par semaine pendant qu’on
uégociait un grief, puis a repris la
semaine de 50 heures lorsque ce
problème fut réglé. On retrouve le
même phénomène au Cap de la
Madeleine à la Cie Louis Russell
et à la Cie Dominion Silk, toutes
deux de Drummondville, à la Cie
Pinatel de Joliette, à la Consoli-
dated de Joliette. à la Consolidated
et à la Duplex de St-Hyacinthe.

“Nous avons eu connaissance
par ailleurs de plusieurs cas (et
notammentà la Cie Dominion Tex-
tile), où les compagnies congé-
diaient des ouvriers sous prétexte
de chômage et refusaient en mé-
me temps des commandes de pro-
duction.

— “Mais on dit que la crise du
textile est mondiale?

~~ “C'est que le trust du textile
est mondial. C’est vrai qu’on parle
partout de cette crise, en France,
cn Angleterre, aux Etats-Unis. Re-
marquez cependant que là où il
n’y a pas de différend ouvrier, les
tsines ne cessent pas de produire.

 

D. BOUCHER
Vendeur autorisé du fameux

charbon “READING”.

Tél.: 33, MASKINONGE.     

réelle ?
C’est le cas en Caroline du Sud.
Je crois véritablement que le chô-
mage est une épreuve imposée par
le trust du textile pour briser le
mouvement ouvrier.”

— “Mais le “dumping” sur le
marché canadien de produits
étrangers ne pourrait-il suffire à
causer un ralentissement ?

— “La meilleure réponse à cela,
c’est le ministre du commerce, M.
C. D. Howe lui-même, qui la don-
nait lorsqu’il nous a affirmé qu’il
n’y a pas plus de “dumping” actu-
ellement qu’il y en avait dans les
années précédentes. Or, dans les
années précédentes, l’industrie ne
chômait pas.”

Voici un résumé succint de lal
locution que donnait, dimanche
dernier, à la salle paroisisale, M.
le curé Lockwell, de Donaconna:

“Ouvriers de Louiseville, je
viens vous saluer et vous féliciter
pour votre courage et votre con-

fiance que vous soutenez au nom
du syndicalisme, depuis au-dela de
douze semaines.

“Je suis curé de Donacona, une

syndicalisme dans mes sermons.
C’était mon devoir de prêtre d’ex-
pliquer à toutes les classes de la
société ce que c’est que le syndi-
calisme. Maintenant, tous mes pa-
roissiens sont renseignés. Je con-

de parler aussi souvent que possi- ble sur cette question très impor-

 

Conférence de M. le curé Lockwell
aumônier général de la Fédération de la Pulpe

tante avant de demander à tout
propos de l'argent pour aider les
écoles, et mille autres organisa-
tions. Les ouvriers ne peuvent pas
donner quand ils n’ont pas assez
pour vivre!
“A Donaconna, mes paroissiens

ne gagnaient que 38 cents de 'heu.
re; ils étaient incapables de m’ai-
der a entretenir mon église; main.
tenant, ils gagnent $1.25 l'heure;

ville d’ouvriers. Durant sept ans, je n'ai pas besoin de leur deman-
tous les dimanches, j'ai parlé de; der d’argent pour les oeuvres: ils

viennent me la porter. Il faut nous
rappeler, nous prêtres, le grand
conseil du Pape Pie XI: ‘“Prêtres,
jetez-vous dans la mêlée”!

“Je viens vous encourager et
vous dire d’avoir foi, car il y a

‘seillerais à mes confrères prêtres. présentement une lutte sourde qui
se fait dans tous les milieux pour
tuer les unions. Vous êtes chargés  

de donner un témoignage a I'Egli-
se et à la société. Le syndicalisme
doit avoir sa place dans la société.
Vous, ouvriers, devez prendre les
responsabilités, malgré les souf-
frances à endurer. Notre-Seigneur
a sûrement vu vos démarches, vos
instances, ainsi que les angoisses
dans les foyers de Louiseville. Le
moment décisif approche. Je sou-
haite qu’au bout de cette confian-
ce en la sainte Vierge, il y ait une
rencontre prochaine. La sainte
Vierge ne manque pas à sa voca-
tion de médiatrice, suyez-en cer-
tains.

“Soyez fiers, courageux, con-
fiants! En luttant fermement, vous
posez un geste admirable non seu-
lement pour Louiseville, mais pour
toute la province. On a les yeux
sur Louiseville. Tenez bon! Vous
ne regretterez pas d’avoir traversé
une étape douloureuse dans votre
vie.

“Aide-toi, le Ciel t’aidera”. Ai-

(suite à la page 14)
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La morue est toujours la et les pécheries
continuent de produire. Les incompara-
bles paysages attirent et enchantent un
nombre toujours croissant de touristes.
Et voici maintenant qu’une nouvelle et

profondément jntéressante exploitation

accroît prodigieusement les
déjà établies

Il y a du

ressources
de la péninsule.

cuivre dans le canton de

Holland — plus de cinquante millions de
tonnes de minerai, d’après les chiffres
déjà établis! Ce sont des capitaux cana-
diens qui mettent cette région en valeur,
et les travaux sont en train. Outre cette
mine, une fonderie sera bientôt construite

pourtraiter sur place le minerai, qui sera
alors expédiéà uneraffinerie de Montréal-
est. C’est un nouvel exemple de la pré-
paration métallurgique, dans notre pro-

vince même, d’une richesse minérale du
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Québec qui est ainsi rendue doublement
avantageuse pour la province. On trouve

aussi en Gaspésie des gisements plombifè-

res et zincifères qui ajoutent aux ressour-
ces connuesde cette péninsule fameuse.

Et c’est ainsi qu’en Gaspésie, comme
dans tant d’autres régions de la provir.ce
de Québec, de nouvelles exploitations

créent un plus grand nombre d'occasions,
variées et toutes favorables, pour les
talents et l’esprit d’entreprise de nos
jeunes Canadiens.

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE D'UNE 2 SERIE PUBLIEE PAR

Wotson:a
POUR CELEBRER LE MAGNIFIQUE DEVELOPPEMENT

DE LA PROVINCE DE QUEBEC
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N. Stéphane donnent un caractère

à leur personnage. Irasema Dillan

est une émouvante fille-mére.

SE DISTRAIT Renzo Merusi, Gilbert Gil et les’
eee ‘autres interprétes sont excellents.

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Un bon
spectacle

a
i
d

rr de ball(par P. V.) Quel être humain peut résister € a et iA , ” EtLes ler et 2 juin(Monsieur le à l'appel d'un enfant...’ : ;Soleil souriez-nous un peu plus bourtant ... | Les Ballets de Trois-Rivières,
souvent en ce mois des maria-! PY dont le professeur est Mme Séda

ges...) vous aurez un film re-| Les 5 et 6 juin, vous avez un.
marquable : “Né de Père inconnu” ,fim policier avec tout l’intérêt
sorte de drame social avec un mA-; palpitant qui caractérise ce genre
gnifique scenario dont voici la de films : ‘Le Furet". L'intrigue;

clef : | de cette représentation se greffe
L'avocat, Claude Nogent (Jean-, toute surcette phrase alarmante:

Pierre Kérien}), vit avec sa mère,' ‘Je vous préviens qu’un crime
veuve (Gaby Morlay). Il aime et sera commis dans le...e arron-

est aimé de Jacqueline (Nicole dissement. demain. Sigué : “Le
Stéphane), fille du gros industriel L‘uret’. ;

Mussot (Renzo Merusi) qui, Pal, Sept lettres ainsi libellées sont
intérêt, vo ut faire épouser Ne- successivement adressées à la Pre.
ville (Sando Ruffini), un Impor- fecture de Police de Paris, en l'es-
tant homme d'affaires. Nogent.‘ pace de quinze jours et chaque
sur les instances de Jacqueline dé- fois. le lendemain de leur récep-

fend Raymond Denis (Gllbert tion dans l'arrondissement indi-
Gil). accusé du meurtre de son qué, un crime est commis. Dans
amie Rose Dormoy (Irasema Dil- chaque affuire, le coupable présu-
lan), qui, en réalité s'est suicidé mé est arrêté. mais nie farouche-
parce qu'il ne voulait pas recon-| ment. Un accident permet au com-
naître son enfant. À l'Instigation | missaire (Jacques Baumer) de!

de Mussot, son frère, l'avocat BÉ-! mettre la main sur “Le Furet”
néral (De Bagratide), révèle en: (Larquey). Mais celui-ci prouve.

pleine audience que Maître No-[aisément qu'il n'est pas l’assasin
gent est lui aussi ‘né de père in-;et assure qu'il a des dons de dou-

| dernier.

‘soirée fort agréable ...

Zaré, donnaient un récital à l’Au-

du Collège, le 21 maiditorium

11 est malheureux que les spec-

tateurs n’aieut pas été plus nom-

breux, car la troupe a offert un

régal artistique de belle tenue.

La situation locale actuelle ex-

plique cette maigre assistance, où

l'élément féminin prédominait.

Serait-ce à dire que le ballet re-

erute ses adeptes en grande majo-
rité chez les dames, à Louiseville ? ut
Présumons que les maris avaient

la garde des enfants et avaient

permis à Madame de se payer une

Notre clichée représente une

Les Ballets de Trois-Rivières

comptent de beaux talents, qui

attireront l'attention, dans quel-

que temps. Nous voulons en par-

ticulier souligner la belle perfor-

mance fournie par Mlle Andrée

Bérard, dans les numéros où elle

apparut, en particulier ‘La Mort

 
partie de lu régie centrale de la

télévision à l'édifice Radio-Canada, à Montréal, Ce centre remplit
les mêmes fonctions que la régie centrale en radiodiffusion sonore,
sauf qu'il s'agit ici de l'image aussi bien que du son, Les appareils
servant à la transmission des images sont beaucoup plus complexes
que ceux qui servent d lu transmission du son. Le générateur des
signaux de synchronisation est un des plus importants appareils
qu'on trouve duns la régie centrale. C'est ce générateur qui déter-
mine le nombre de lignes par images, le nombre d'images par se-
condes, et. De la régie centrale, les programmes sont dirigés vers
l'émetteur, le reseau où l'enregistrement sur film. À gauche, on re-

 

 

mèreel de Jacqueline1fers une regMais|aco du Cygne’ ou elle a été étonnante connait M. CHARLES FRENETTE, directeur des services techni- {LE ’ d'expression et d'assurance. Les | dpi ; - 5 I's ; ;brillante plaidoirie, sauvera Denis jeu. Medium, “Le Furet’ suggé- soli Parent évidemment les meil- ques de la tele Vision, QUI NOUS d accordé l'interview reproduit dans vqui reconnaitra l'enfant de Rose. rait à des clients obsédés l’idée de leurs du spectacle : les numéros cette page, et, à lu console, un technicien, M. R. FOURNIER. rMaurice Cloche, réalisateur de meurtre et. contre rénumération, d'ensemble, plus faibles au point
“Monsieur Vincent’, entre ici en'son système de lettres innocentait qe vue synchronisation, ont tout
lutte contre les préjugés et use tour à tour les assassins. Wens de même plu à l'assistance, spé-
des mots et des images pour com-: parvient à le confondre et va re- cialement “La Marche des Ba- hbattre l'indifférence générale de- joindre une jolie ex-accusée (Jac- layeurs” que les ballerines ont du LAvant les berceaux sans mère ou queline Delubac). bisser

siles enfants sans père. Ce film Le grand nombre de vedettes : ; mi ; Paneri ; ; ÿ )commercial. fort bien joué, Ne inscrites au générique de ce film

|

Le programme offrait neuf nu- Ces jours derniers, la famille Di çaperèie Saboury, Na i Ilaissera pas insensible au drame, ‘lui . belle carriè méros, le dernier étant un ballet |Gaboury a vécu des heures gran-| put e Pontiac. et le Dr mi ut assure une belle carrière et i li ; à l’occasion du passage de|Gaboury de Crookston Minneso- j se
trop souvent ignoré, des enfants un lancement facile La formule entier sur la musique de Chopin, }divses a l'occas p B 3 \ ¢‘né ère j " ; ‘uni certains Gaboury de France qui[ta. Ces cinq médecins étaient les ta
nés de père inconnu”, policière s’éloigne ici du genre dans lequel apparut l’unique dan- , ,i i - 7 i a

|

Venaient dans la province de Qué-{cinq frères d'une belle famille de le
Maurice Cloche a choisi les é-|classique. Un homme, astrologue Seur de la troupe M. Pierre La ; ;; ; ES | ; ve 2 ; vi -|bec pour rencontrer des citoyens|dix-neuf enfants ! Et pour termi-

bisodes, les situations. permettant clairvoyant, étant I'instigateur des frenière. La petite Sylvie Carpen ee ' ; i ji alerie bien incom. tale mieux de souligner les humi-[crimes commis par ses nombreux fier, une mignonne trifluvienne |ävant le même nom  patronymi- er voicl une galerle ina De ;liations qui ternissent la vie des clients. Chaque crime constitue un de 5 ans, était du spectacle. Déjà. que. L organisation d'un congrès

|

p ore Jes contemporaine : tre id daenfants illégitimes. Le découpage sketch très bref et ces sketches elle manifeste une certaine aisance de famille échut à Monsieur Be- Pacôme aboury, a mitre bedonne à la narration force et vi-'sont reliés entre eux tout naturel- €N scène, et s'est immédiatement poit Barrette de la Société His-1d'Oka, le colonel Arthur Gaboury.ueur et le dialogue est incisif. lement par I'i . d li attiré la sympathie de l'assistance. |torique de Montréal, un petit-ne-June autorité en matière de sécu- iLes images sont claires, les dé-! © en par inspecteur © potice. veu du docteur Amédée Gaboury.frité, Maître Marcel Gaboury, a- décors réels et ont Gté habilement! T!ré du roman d'André Stee- Mlle Jeanne d'Arc Bellehumeur|Le médecin en question était allé|vocat, ancien chef de la police poutilisés. pves Crime à vendre” ce flM était au piano d'accompagnement. | visiter cette famille Gaboury en [provinciale, puis Edouardina Ga-a été traité avec maïltrise par Ray-

‘

Blle y à fait du très excellent tra-| France, la première fois en 1896 boury, mère de cinq religieuses et rat
Jean-Pierre Kérien, tour à tour mond Leboursier, qui a su en

dévoué, lutteur acharné, fait une soutenir l’intérêt dans une mise en

 

vail, communiquant son assurance

à toute la troupe.
et une seconde fois en 1907. Ces
parents éloignés vinrent donc re-

de trois prêtres. Actuellement, on

compte au pays sept prêtres vi-création très sobre. Gaby Morlay. scène très étudiée. Chaque sketch, iter. mettre leur visite quelque cin-|vants du nom de Gaboury.
dont le caractère propre est mis Il est probable. et à souhaiter. quante-six ans plus tard ' ,Ç
en valeur et le côté psychologique due “Les Ballets de Trois-Riviè- À l'issue de cette assemblée, les
très approfondi, forme une chaîne res’’ nous reviennent à l’automne. Le 3 mai dernier, il y eut réu- congressistes se rendirent à Outre-

LIONEL BRISSETTE exempte de monotonie. D’ores et déjà, nous convions les|nion générale des familles Ga-[ mont prendre le vin chez M. Per-
amateurs de beaux spectacles à|boury à la Bibliothèque munici-|rault où l’on chanta ‘““Vive la Ca-| Chaque artiste mérite dès élo-

ges dans cette nombreuse distri-

bution. Signalons tout spéciale-
ment la création excellente de jus-
‘tesse du Furet, faite par Larquey.
jun rôle de démente admirablement

rendu par Jany Hoit. Tous les ac-

teurs font honneur à leur renom.

TRANSPORT GENERAL

 

3 Camions au service
du public ©

es. Sur ce. Bonne fin de semaine à
Tél: 902S 4 ST-JUSTIN ‘tous et que Dieu vous protège

contre les accidents de la route !  
 

 

pale de Montréal. A cette assem-
ble que présida Monsieur Alfred
Perrault. on remarquait plusieurs
citoyens éminents dont le colonel
Paul Gaboury, médecin, Monsieur
Louis-Frédéric Gaboury, ingénieur

leur accorder leur sympathique

appui. La troupe le mérite bien.

car elle est animée d’un sincère

désir de perfectionnement.

Renée CIMON  civil, et monsieur Raoul Gaboury,
un vétéran du dernier conflit. Ma-.
deleine Hutin Gaboury, mairesse
de Lacroix-sur-Meuse, fit une brè-|
ve mais touchante allocution.
Dans un geste magnanime et pour
souligner son profond attache-

En 1921. on comptait au Cana-
da 5,340 personnes âgées de 90
ans ou plus. mais on en compta
environ 17,000 en 1949.

 

 

nadienne'’. ‘Le drapeau de Caril-

lon” et la "Marche Lorraine.” Le

lendemain, nos visiteurs entendi-

rent la messe à l'Oratoire Saint-
Joseph du Mont-Royal. Le soir,
monsieur Benoît Barrette offrit
un dîner en l'honneur des Gabou-
ry de France. La réception com-
menca aux accents de la ‘‘Marseil-
laise”’. Pendant les deux semai-

nes qui suivirent ce congrès, nos
invités visitèrent leurs homony-
‘mes à tour de rôle et entendirent

ment aux Canadiens, elle fit don!la messe plus d’une fois à Saint-de certains fanions représentant | Jean de la Pointe-Saint-Charles
sa patrie puis d’un coffret renfer-!qui est une paroisse dirigée parmant de la terre de France. Cette |l'abbé Henri Gaboury, ancien ca-dame est file d'André Gaboury,!pitaine dans l'armée. A l’occasion
un ancien pharmacien de Nancy, |du congrès, monsieur Barrette a
et une cousine de l'abbé Louis/reçu un télégramme de Son Ex-
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Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”
 

     
QUE CE SOIT

    
re pour
LL NETTOYAGE
» PRESSAGE |
[=

ou

TEINTURE |
Adresses-vous en toute confiance à :————

la TEINTURERIE ST-LAURENT
22 rue ST-AIME (rue de la gare). Tél. 154. Louiseville |

  
  
 

3-00.A. ALi a mtsear te aero

Gaboury, originaire de Vaucou-!
leurs en France.

Monsieur Benoît Barrette donna
une conférence fort bien docu-
mentée sur la famille Gaboury.
Dans son exposé qui dura plus
d'une heure, il présenta une lon-
gue étude concernant les Ga-
boury de l'ancienne mère-patrie
lesquels. pour la plupart, conser-
vèrent l'ortographe primitive
c'est-à-dire Gabourit. Au Canada,
il ajouta qu’on pourrait désigner
les Gaboury de la manière suivan-
te : une famille de médecins, de

'

    
R

CASTLES     
     

 

Mig députés et d'octogénaires. OnHLanp Wiig compte dix médecins, quatre dé-AM axQuIsire wnis Ky putés, trois avocats, trois notai-'SoTTrieo IN xv :res, trois ingénieurs civils, deux  CANADIAN Sovennmanz ue1sMELCHERS Dist;
A

RIES,Lemon DISTILLERS aince — UMITED
a

CANA OrgDa ana

; consuls et nun sous-ministre. Le
‘panthéon de la famille Gaboury a!
bien des célébrités, 11 convient de’
mentionner : Marie-Anne Gabou-

‘ty, première Canadienne du Nord-
Ouest, Louis Riel, petit-filg de
Marie-Anne Gahoury et chef de la
nation métisse, Joseph-Arthur Ga-
boury, réalisateur du premier
tramway électrique, Dr Amédée
Gaboury, ancien député de Laval, |

| Dr Frédéric Gaboury de Montréal, ,=Dr Ulric Gaboury de Plantagenet, !

     
      

  

|

 

cellence Georges Vanier, ambassa-

deur du Canada en France, et un
message de M. Ernest Triat, con-

:sul général de France.

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété
dans tous les départements à

des prix très modérés.

SAINT-BARTHÉLEMY, P.Q.

   
BOIS à VENDRE
Un stock complet de ve-

neer, plywood, masonite, ar-
borite, moulure, etc. S’adres-
ser à:

Les Meubles de
Maskinongé

Tél. 93, Maskinongé, P.Q-

Un 
Mo

Assis
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Coin des Enfants
par TANTE HELENE

Une chronique hebdomadaire dédiée à tous les

jeunes lecteurs de L'ECHO DE LOUISEVILLE.

LE DERNIER COUP DE COLLIER

Les semaines qui vont suivre sont des plus importantes
pour vous. C’est la période des examens, qui décidera enfin de
compte de lo réussite ou de l'échec de votre année scolaire.
Voilà pourquoi il vous faut donner un dernier coup de collier.

Les élèves qui ont flané durant les neuf derniers mois ne
peuvent pas s'attendre à opprendre des pages et des pages de
leçons, et surtout à les retenir toutes. Souvenez-vous de la fa-
ble de Lafontaine: ‘Le lièvre et la tortue” .. .

Par contre, les studieux sont plus sûrs d'eux-mêmes. Et
leurs efforts seront récompensés. Oh! je sais, ils ne se classe-
ront sans doute pas tous parmi les premiers de classe, mais
ils auront des résultats beaucoup supérieurs à leurs compa-
gnons moins appliqués.

Il y a une chose aussi qu’il ne faut pas perdre de vue, lors
des examens. J'en connais qui s'énervent, qui n’en dorment
pas des nuits; ils pensent tout à coup à une réponse, en réalité
peu importante, qu'ils n’ont pas appris sur le bout des doigts.
{Is mangent peu ou pas, étudient durant des heures et des
heures ,et quand arrive I'examen, ils ne se scviennent plus
de rien.

Une bonne recette du succès, c'est le calme. Plus qu’en
tout autre temps, vous aurez besoin de bien dormir, de bien
vous alimenter, en somme, de ne pas vous ‘’énerver’’. Croyez-
moi, ca vous paiera!

Et bonne chance à tous mes jeunes lecteurs!
—0—

UN PEU DE TOUT
-— Maisonneuve planta la croix

sur le Mont-Royal le jour de TE.
piphanie 1643.
— Un omnivore est un être qui

se nourrit de viande et de végé-
taux; un carnivore, de viande seu-
lement, et un végétarien, de végé-
taux uniquement.
— Douze exécutions et 58 con-

damnations à l’exil suivirent la ré-
bellion de 1837.
— La pyrogravure est l'art de

décorer le bois au moyen d’une
pointe rougie au feu.
— Le manteau particulier à l’a-

rahe est le burnous.

PENSEZ A EUX
Les jeunes lecteurs du Coin des

Enfants ont sans doute entendu
parler à un moment où l’autre de
la grève qui sévit à Louiseville. Je
ne vais pas vous expliquer de a à
z pourquoi il y a une grève, qui a
tort ou raison. Les problèmes des
grandes personnes, c’est rudement
compliqué, vous savez. On s’y em-
brouille facilement.

Il y a une chose que vous pou-
vez faire, cependant: c’est de pen-
ser aux grévistes, a leurs enfants.
Quand vous réciterez votre prière,
ce soir, et tous les soirs, si vous

êtes généreux, dites une petite in-
vocation, pour que tout se règle
vite et bien. Ça ne peut sûrement
pas faire de tort!

UN BON CONSEIL
Quand vous circulez à bicyclet-

te, soyez toujours très prudents;
marchez à droite de la rue ou de
la route, ne faites pas monter un
ami sur votre véhicule, ne laissez
pas vos guidons, arrêtez aux croi-
sements de rues ou de routes.

REPONDEZ
1..—(). Comment s’appelait le

SITUATION CRITIQUE

 

 
 

fidèle compagnon de Robinson
: Crusoé ?

EN ROUTE POUR | 2—. Quel est le nom véritable
MONTREAL,

ne manquez pas d’arrêter à

L'HOTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chalenreux accueil
vous y attend!

‘de Daniel-Rops?
3.—Q. Combien de milles par-

court la roue d’un balancier de
montre. en une journée ?
4.—Q. Nommez les couleurs de

l'arc-en-ciel?
5.—Q. Comment s'appelle la

mouche africaine qui porte le ger-

me de la maladie du sommeil ?
(réponses plus bas)

SOURIONS
REPARATIONS GENERALES

TO REPAIRS - GAS. Cora

 

  
 

 

      
  

 

Mot d'ordre

de la L.O.C.
 

Chaque ouvrier doit faire

sa part pour régler

la grève!

qu’une vieille dame l’a apporté

à neuf!

 

1. Vendredi. — 2. Henri Petitot.

— 3. 3,600 milles. — 4. Violet, in-

digo, bleu, vert, jaune, orange et

rouge. — 5. La mouche tsé-tsé.

Assister à la messe tous

les matins!  

   
   
    

 

e— dan Echo

a l'Autre — @

(PAR MICHEL)

Un “bon livre” nous ouvre une
fenêtre par laquelle nous voyons
la vie sous son plus beau jour...

Pour une maison ‘‘canadienne-

française” Dupuis Frères est en
train d'écrire une bien vilaine page

de son histoire.

©
La grande misère du profes-

sionnel, c'est qu'il doit rester ‘‘un

écolier perpétuel !*

©
Il faut donner aux ouvriers de

Louiseville ‘tout I'appui” dontils
ont besoin pour gagner leur

cause.

Ignorer totalement les lois de

la conscience ne va qu’un temps.

©
Partager, en parts égales, ses

biens n'est. pas toujours une tâche
facile.

©
Quand l’on comprendra que la

pratique de la charité est la plus
belle dévotion, bien des injustices

seront redressées.

e
Les incompétences publiques

reviennent plus souvent qu'à

leur tour” à la surface!

©
Contentons-nous des soucis du

jour, sans songer à l'avance, à

ceux du lendemain.

Le plaisir n'est qu'une dé-

tente entre deux douleurs.

©

Les vieillards signent d'une
main ferme le néant des actes hu-
mains.

©
Le régime des castes ne dure

qu’un temps ; il finit toujours par
se fissurer...

Ce sont les mauvaises langues

que Dante aurait dû mettre au
plus profond des enfers. Le mal
qu’elles font leur sera compté.

©
I n’y a que les gens riches pour

pécher par avarice !

Dans [a vie mondaine, comme

dans la vie tout court, la mesure

reste toujours indispensable.

e
‘“Rajeunissons’’ Louiseville, par

la propreté, par la verdure et les

fleurs ! Et surtout par la Lumiè-

re!!!

®
Une lueur d'espoir: Des si-

gnes d'entente prochaine dans la

grève se manifestent, de part et
d'autre. Ce qu'il y a de ccrtain,

c'est que Louiseville en a “soupé”
de la grève ! ! !

  
 

— Tout ce que je sais, c'est NEEM

avec instructions pour une remise |Téléphone: ‘589

René Lupien
Horloger - Bijoutier

92, St-Laurent, LOUISIEVILLE

Cartes Professionnelles
 

JEAN-PAUL HEROUX, D.C.
CHIROPRATICIEN

Bureau le samedi,
de 1 h. 30 à 5 h. p.m.

Tél.: 389-W 89, St-Laurent
LOUISEVILLE
 

 

Louis À. Talbot C.R.
AVOCAT

287, De Frontenac, Tél. : 56

Berthierville, Qué.
 

 

1: 225

Dr R. PAUL LESAGE
L.C.D., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
75, St-Laurent LOUISEVILLE
 

 

Téléphone : 288

Dr Jean Rinfret D.D.S.
Chirsrgien-Demtiste

43B, St-Laurent, LOUISEVILLE
(en haut de Arthur Giguére Enrg.)
 

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

38, St-Laurent Louiseville

Tél : 32
 

 

Dr Marcel Marchand, Mp.
Médecine générale

Tél.: 66, 20, rue St-Antoine

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale

Rayons-X — Fluoroscopie

5 Ave de l'Eglise, Tél.: 839

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine générale.

Tél : 185 26 St-Aimé,

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tél. 8, ST-BARTHELEMY.

 

 

Dr AVELLIN DALCOURT
SPECIALISTE

Maladies des oe — Maladies
dee enfants — Rayons-X

4 St-Laurent, Têl.: 204
LOUISEVILLE
 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Tél: 100-J, ST-JUSTIN, P. Q.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références: Les Banques locales.

Tél. No. 44 C.P. 44
85h, Rue PRINCIPALE
 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1638
MONTRÉAL, Qué.  
  

 

Tableau du voyageur
   

Pacifique Canadien

Horaire des trains à Louiseville

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours:

Pour Québec 1.39 a.m.

Pour Montréal 3.02 a.m.

Pour Montréal 8.37 am.

Pour Québec 9.59 am.

Pour Montréal 4.54 p.m.

Pour Québec 6.09 p.m.

Samedi seulement:
Pour Québec 2.07 p.m.

—000—
Horaire des troins
à Maskinongé

(HEURE SOLAIRE)
Tous les jours:

Pour Québec (laisse des-
cendre seulement 1.30 a.m.

Pour Montréal 3.11 a.m.

Pour Montréal 8.44 a.m.

Pour Québec 9.51 a.m.

Pour Montréal 5.02 p.m.

Pour Québec 6.00 p.m.

 

Canadien National
 

Horaire des trains a St-Justin

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours, dimanche compris:

Pour Montréal 8.28 am

De Montréal 11.04 a.m.

Tous les jours. dimanche excepté:

Pour Montréal 2.21 p.m

De Montréal 10.03 p.m.

Tous les jours, excepté samedi:

De Montréal 7.50 p.m.

Samedi seulement

De Montréal 9.24 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Montréal 7.15 pm.

De Montréal 8.32 p.m.
 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

(Tous les jours)

HEURE AVANCEE)

Départ pour Arrivée de

Louiseville Louiseville

® 6.00 a.m.
© 7.15 am. 10.10 a.m.

9.00 a.m. 12.10 p.m.

10.50 a.m. 4.00 p.m.

12.50 p.m. 5.30 p.m.

2.15 p.m. 7.05 p.m.

7.50 p.m. 12.10 a.m

10.15 p.m.
@ Excepté le dimanche

La Cie de
Transport Provincial

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours, dimanche compris:

Pour Berthier 8.35 a.m.

Tous les jours, excepté dimanche:

Pour Louiseville .. … 5.50 p.m.

Samedi et dimanche seulement:

Pour Louiseville 2.57 p.m.

Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement:
Pour Louiseville . . 10.37 a.m.
Pour Berthier 5.15 p.m.

Pour Loulseville 7.30 p.m.

20edoaloaleSreepodeadodpedsod++<< + + .*

CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTÉS

Tissus à la verge, une

spécialité

Chaussures de toutes sortes.

 

Tél: 48, St-Barthélemy, Qué
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Conférence de...
(Suite de ia page 11)

dez-vous, ouvriers, demeurez forts,
soyez dignes de la sympathie de
vos confréres syndiqués de par-
tout. On vous appuie; soyez des té-

moins de la vérité sociale”.

—0—

Tous les dimanches, à 8 heures,
il y a un conférencier invité; Une
invitation est adressée à tous les
grévistes et à leurs amis.

 

 

3 chefs ouvriers

décorés à

Sherbrooke
Trois chefs ouvriers du diocèse

de Sherbrooke recevront bientôt

une décoration ecclésiastique. Il

s'agit de M. Rodolphe Hamel, pré-

sident de la Fédération des Tra-
vailleurs des mines (C.T.C.C.) ;

 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

grève d’Asbestos.
M. Hamel doit également s'em-

barquer le 28 mai prochain pour

l'Europe, où 1! participera à la

conférence annuelle du Bureau

international du travail, en qua-

lité d'assistant du délégué ouvrier

canadien.

HAUSSES DE SALAIRE
DONT BENEFICIENT LES
CHEMINOTS DU CANADA

 

 

réseau New-York Central, a dit

que plus de 1,000 employés du

Michigan Central, au Canada, ob-

tiendront des augmentations de

salaire, avec effet rétroactif, con-

tenues dans les nouveaux COn-

trats de travail.

Les hommes recevront entre

$600 et $1,100 chacun, a-t-il dit.

Seuls les mécaniciens et chauf-

feurs du personnel canadien du

Michigan Central auront droit à

la hausse de 37 cents l'heure ac-

cordée aux employés des cours

de triage et la hausse de 22 cents

et demi obtenue par les autres

cheminots.

 

JEUDI, LE 29 MAI 1952.

Pas de divorce

au Brésil
La constitution du Brésil con-

tient un article qui proclame l'in-
dissolubilité du mariage. Un dé-

puté déposa un projet de loi pour
éliminer cet article et rendre pos-

sible le divorce. Le comité parle-

mentaire nommé pour étudier ce
projet vient de le rejeter à l'u-
nanimité.

 

 

       

 

   

  
 

  

 

, . de M. Armand Larrivée, président Les autorités des chemins de =

N'oublions pas non plus que le du Syndicat des Mineurs d'Asbes-|fer annoncent que les employés TT =

comité de prières poursuit son|tos et de M. Oscar Fournier, agent |des compagnies américaines tra-| Les Communistes prétendent 2 7,

heure de supplique tous les jours} d'affaires des Syndicats d'East-|yaillant au Canada bénéficieront que chaque découverte importante [) / 0

de 2 à 3 heures, à l’église. Angus. Ils seront décorés de l'Or-| de la convention collective signée.|dans le domaine scientifique, in- 8 /

dre du Mérite diocésain de Saint-|en faveur du personnel du service! dustriel et commercial a été faite

— Michel de Sherbrooke. d'exploitation. par un Russe. Ont-ils inventé les oP 3.71

MM. Hamel et Larrivée ont par-| M. L.-W. Horning. vice-prési-|banques, les compagnies de fidu- sconomiqu
Liste hebdomadaire ticipé activement a la mémorable! dent et directeur du personnel du cie et les capitalistes ?

de dons aux grévistes er y yy
C. T.C.C. . $1000.00 © .
Fédé. de l'amiante, Asbaetos . 544.40

Fédérations de la Pulpe … 300.00
Conseil central Granby 284.06
Député Langlois 30.00

P. A. Gravel 36.10 .
Marché St-Laurent 22.76 © £ Be
J. Arthur Hébert 17.30

Maurice Auger 9.00

Jean-Marie Picotte 5.87 ee © ;

Orphir Paquin 5.00

William Lawler 5.00 |
Paul-N. Vanasse,

Voyage aux T.-Rivicres

Marché du Centre _ 4.75 :
Joseph Ringuette 6.00

Laiterie de Louiseville 4.00
J. A. Begin _ 3.60 !

Robert Voisard 3,57 !
Impérial Taxi 2.00

Dupuis Barber Shop 2.00

Anonyme . 2.00 !

Anonyme, St-Edouard 2.00 (
Georges Latourelle 2.00

Denis Bareil 2.00
C. E. Deschènes 2.00 !
Hervé Lesage 1.00 ¢

Arthur Arvisais 1.00 i r
Henri-Paul Milot 1.00 3

LES AFFAIRES SONT BONNES. .. 4 b

Félicitations spéciales au Trio Wind- q

sor de l'Hôtel Canada qui a pris l’ini- ©

tiative d'une collecte à toutes les fins de £rendparol blanche facultalifs moyennant -
semaines dans le grill. Le trio Windsor PP ’
se compose de Roland Matte (Pianis-
te), Léo Lefebvre (Saxophoniste) et
Aimé Provost (Batterie). Appuyé par
le propriétaire M. William Lawler ; se- LA FORD “52” OFFRE TROIS COMMANDES AU CHOIX
crétaire de cette collecte hebdomadaire : = .
M. Lord Desaulniers. Essayez-les toutes-—la commande Fordomatic, la surmultiplication,

et la boîte de vitesses Synchro-Silent. Quel que soit votre choix,
(— LE COMITÉ DE GRÈVE —) cette promenade d'essai vous convaincra que l’imposante Ford

Par : Paul-Yron Devanlt #52” est merveilleuse non seulement par sa beauté mais aussi par

Gilles St-Pierre ses performances et sa valeur. Après l'essai, vous ne voudrez pas
d'autre voiture qu'une Ford! po

Commande FORDOMATIC—Facultative moyennant Le

: = > supplément. La plus parfaite des com- = ; efaaPetite dencom. ZC BOITE DE VITESSES ORDINAIRE A
bras de vitesses et pédale d’embrayage. La célèbre boîte de vitesses standard de la Ford, cn

Elle réunit les caractéristiques les plus synchronisée et silencieuse, permet de passer d’une te
sensationnelles des autres commandes, vitesse à l’autre avec rapidité et souplesse; la nouvelle pédale

joignant la souplesse d’un convertisseur de couple hydrau- d’embrayage Power-Pivot facilite davantage les changements de Jus

lique à la docilité et au contrôle positif d’un changement de vitesses. Cette boîte de vitesses standard forme une “équipe” bro
vitesses automatique . . . Essayez la commande Fordomatic, merveilleuse avec le nouveau moteur Strato-Star V-8 de 110 CV Er
elle est sensationnelle! l’imposante Ford 1952. DFE

M.

ReqNOUVEAU
moteur V-8
STRATO-STAR

de 170 CV
Plus puissant! Moteur V-8
vitra-moderne d haute com-
pression, produit de l'expé-
Mence acquise par Ford

| qui à construit plus de mo-

SURMULTIPLICATION—Facultative moyennant supplé- "
ment. Pour une conduite souple, silencieuse et économique, on ne cell
peut trouver mieux. Cette merveilleuse surmultiplication Ford à la 1
êté mise à l'épreuve par des milliers d'automobilistes, sur des I
millions de milles. Elle réduit automatiquementle régime du of |moteur lorsque la vitesse de I'auto atteint 27 milles à l'heure, ce
Jui économise l'essence et prolonge la durée du moteur. A

Plus SPACIEUSE … plus MAGNIFIQUE … plus PUISSANTEque jamais

  
~

| quelqu'un a surveiller teurs V.8 que tous les
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LA SEMAINE

PIERRE NANTEL, DE MONTREAL, UN AUTRE CANADIEN-
FRANÇAIS EST EGALEMENT CONGÉDIE. — QU'AD-

VIENDRA-T-IL D'YVES AUBIN ET CLAUDE
ST-VINCENT?

 

Fernand Brousseau

Fernand “Lefty” Brousseau
as-lanceur du club de baseball
Louiseville, l‘an dernier, qui
s'était rapporté au camp d’en-
trainement des Yankees de
Trois-Rivières, en avril à Cam-
bridge, dans l‘Etat du Mary-
land, a été congédié sans au-
cune condition par le gérant
Frank Novosel.

Pierre Nantel, un colosse
de 6°2°’, âgé de 20 ans a égale-
ment reçu son congé de Novo-
sel, qui semble avoir en aver-
sion les joueurs de langue fran-
¢aise. Nantel s’alignera proba-
blement pour le Granby de la
même ligue.

Yves Aubin, du Ste-Thècle,
l’an dernier, et Claude St-Vin-
cent, un montréalais, sont de-
meurés avec l'équipe triflu-
vienne, mais devront travailler

sans répit, s'ils ne veulent pas subir le même sort que leurs
compatriotes.

Notre confrère, Paul Guillemette, avait parfaitement rai-
son lorsqu'il écriveit que le fait qu'un joueur porte un nom
ayant une terminaison en ‘’vitch’’ ou en ‘’sky’’ semble lui don-
ner de la voleur.

Pour l'instant, Brousseau est indécis, et il est peu proba-
ble qu'il s'aligne avec les ‘’Loups’’ de Gilles Ringuette, puis-
qu'à deux reprises, au cours de la dernière saison, il reçut des
offres alléchantes d'un club de la Ligue Lourentienne.
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Lors d'une assemblée convoquée
pour le 19 mai dernier en I'Feole
lebrun. à Maskinongé. les Gérants
et leurs représentants des quatre
clubs de baseball de l'an dernier
out décidé de former uneligue cet-
le année.

Donc les quatre clubs junior. St-
Justin. Maskinongé Village, Le-
brun et St-Barthélemy seront
groupés sous le nom de “LIGUE
DE LA JEUNESSE”. Président:
M. A .Béland: Vice-Président: M.
René Savoie.
Tout joueur faisant partie de

celte ligue ne devra pas dépasser
ta limite de 18 ans.

[a cédule compend dix parties
«1 l'ouverture en est fixée au pre-
mier juin.

Maskinongé Village: Gérant. M.

BMEBAl7:
JUNIOR

René Désaulniers; Capitaine. M.
!Tean-Jacques Brousseau: Secrétai-
Ire. M. l'abbé Jean-Noël Montour.

Lebrun: Gérant. M. Odilon Le-
brun: Capitaine, M. Claude La-
joie: Secrétaire. M. Paul-André Si-
card.

St-Justin: Gérant. M. Réal Dau-
phinais: Capitaine. M. Roger Les-
sard; Secrétaire. M. René Dauphi-
nais.

St-Barthélems: Gérant. M. J.
Robert Barrette: Capitaine. M.
Jean Lamoureux: Secrétaire: M.
Jean-Robert Barrette.

Voici la cédule. (Aux intéressés
de la noter) --

JUIN —
1—St-Justin à St-Barthélems (suite à la page 7)

 

le 8 juin, tous les clubs
joueront des doubles

Rencontré aux Trois-Rivières.
lundi soir dernier. le Président de
la Ligue Rurale. M. Armand Mar-
tel. nous apprenait que tous les
clubs de la Section Maskinongé se-
ront appelés à disputer des pro-
grammes-doubles, dimanche le 8
juin.

les joutes cédulées pour 1h15
“out les suivantes:
Maskinongé à Ste-Ursule
Louiseville à St-Léon  

|

St-Paulin a St-Alexis.
A 3h.15 HRES:

Louiseville à Ste-Ursule
Maskinongé à St-Alexis
St-Paulin à St-Léon.
Le programme de dimanche, ler

juin. demeure le même,soit:
Maskinongé à Louiseville
Ste-Ursule à St-Paulin
St-Alexis à St-Léon.
Ces trois dernières joutes sont

cédulées pour 2 heures.

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE
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FERNAND BROUSSEAU EST LIBERE PAR LES YANKEES
 

Potins.
(Claude Gagné)

Fernand Brousseau a été congédié
par les Yankees des Trois-Rivières,
tans qu'on lui ait donné la chance
de se justifier... Novosel prétend
que depuis le départ pour le camp
d'entrainement, le 11 avril dernier,
l’artilleur louisevillien a maigri de
20 lbs, alors qu'en réalité, Brous-
seau n'a perdu que 6 livres. Novo-
cel a révélé à un journaliste triflu-
vien que l’état de santé de Brous-
seau l’inquiétait : pourtant le lan-
ceur Umberto Robinson est beau-
coup plus maigre que l’athlète loui-
revillien …

Paul Allard, joueur du club St-
Paulin, qui reçut son brevet en mé-
decine vétérinaire en même temps
que Léo Lebeau, du Maskinongé,!
a ouvert ses bureaux à Saint-Casimir
mir de Portneuf. Meilleurs voeux
de succès!

L'ami Clément Thiffault est allé!
à la pêche, lundi soir dernier, et,
est revenn avec... le sourire aux
lèvres. Malheureusement, les plus
beaux poissons restent toujours au.

 
Marcel St-Pierre. receveur du

club Loniseville, à signé son con-
trat avec les “Reds” de Trois-Rivié-
res pour la prochane saison, et nous
espérons qu'il aura l'avantage de
joner- régulièrement pour le club
‘de Jack Tonpin.

Roger Pombert, du Lonuiseville,
an cours de la derniére saison, rem-
blacera désormais Roger Diamond,
Law poste d'arrét-court du club Ste-
Ursule. Tous les club de la Section

| Maskinongé auront à disputer des
brogrammet doubles dimanche, le
8 juin…

“Le Petit Almanach du Chas-
seur et du Pécheur” a été réédité
par John de Kuyper. En plus d'un
traité complet sur le lancer léger,
méthode nouvelle de pratiquer la
pêche sportive avec agrément, et du
calendrier du péchenr pour l'an-
née 1952, ce petit almanach com
tient desarticles intéressants qui fe-
ront la joie des pêcheurs et des
chasseurs. Gratuit à ceux qui en
font la demande en incluant un
timbre de 5 sous pour frais d'exbé-
dition. Adresser a “Chasse et Pêche”
1846, rue Dorchester ouest, Mont-
réal.

 
 

LIGHTWIN'

ARTHUR GIGUERE ENRG.
TEL: 181

43, ST-LAURENT
LOUISEVILLE, P. Qué.

fond de lean... |

“Guillemets sportifs”
par Paul Guillemette

Les amateurs sportifs qui ont
horreur du chiffre 13 attribuent
sûrement le mauvais état de la tem-
pérature au fait que la Cédule est à
sa 13e année de fonctionnement.
Chose évidente. c’est que le ciel
pleuve souvent les dimanches et
jours de fêtes . . . Jeudi dernier.
deux seules parties furent jouées
.. . Les champions de 1949, 1950
et 1951 triomphèrent facilement
de l'enfant prodigue, le Pointe-du-
Lac. 16 à 1... Le Charette conti-
nua sa série de gains en vainquant
les houmes de Charles Blais, 8 a
6 dans une joute de 8 manches .. .
Dimanche. le Batiscan gagna con-
tre le Ste-Anne-de-la-Pérade dans
la seule partie du circuit Gaucher
... L'année dernière, plusieurs
clubs purent jouer leurs 12 par-
(lies de suite sans être dérangés par
la pluie . . . Les gérants auront à
{aire face a des programmes dou-  

bles; ce qui veut dire moins de
visites et moins de finances . . . le
coach Pronovost, du Charette
compte de gros canons dans son
équipe . . . Les deux Matteau et
Léo Gélinas cognent fort . . . Bob
Vincent, du Louiseville entend
faire parler de lui, cette année . . .
Ces coups de maîtres de dimanche
15 jours. valent la peine d’être
rapportés . . . Il veut faire autant
de bruit que les coups de canon
qu’on entend sur les bords du Lac
St-Pierre . . . Bravo Bob et con-
tinue à frapper car j'en connais
qui seront contents . . . Le docteur
Janelle disait que le terrain de St
Boniface n’était pas encore dége-
lé .. . Une telle nouvelle fait ge-
ler les hommes sérieux . . . Bruno
Lamy du Yamachiche vieillit d’un
an. le jour de l’Ascension ...
Quelques clubs n’ont pas encore
de tableau indicateur . . . Quelle
pauvreté! - . L’arrêt-court du
Charette hérite du surnom de
“Doc” Lacombe parce qu’il est le

(suite à la page 7)

 

  

 

 

merveilleuse--
ralenti parfait
Le moteur hors-bord Evinrude Big

  
Vitesse

 

  

   

fabriqués ou Conado —
Service de vente et d'en-
tretien d'un océon à
l'autre depuis plus de
25 ans.
Vous trouverez le nom
de votre marchand Evin-
rude dans les pages
jaunes de votre annucire
du téléphone sousla ru-
brique ‘Moteurs hors-
bord”.

  

    

   

    

    
Puissance O.B.C. certifiée

à 4,000 t.p.m.

  
 

BVINRUDE
PETERBOROUGH

Twin, de 25 cv, multiplie les joies
du ski nautique . . . et pourtant, il

passe en quelques secondes à un
ralenti de colimaçon. La souplesse
de sa manoeuvre par changement
de vitesse, la commande de vitesse
Roto-Matic, le réservoir de car-
burant séparé Cruis-A-Day, tout
cela fait du Big Twin un propulseur
unique. Voyez-le SANS DÉLAI
chez votre dépositaire Evinrude.
Voyez tous les Evinrude 1952:
3, 7, 14 et 25 cv.
Demandez nos brochures GRATUITES.
Pourl'électricité à lo compagne, remteignez-
vous sur les générotrices économiques
IRON HORSE.

Encouragez les Conadiens en achetant
un produit de “fabrication canadienne.”

MOTORS
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Mardi, Mercredi — 3. 4 juin

DIMANCHE, LUNDI — ler 2, JUIN EN FRANÇAIS.
AR IENDRESSE
N a

\
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Avec Irene Dunne, George Steven's.

NRpil SUR LE PROBLEME | coeFi.
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ç seat Avec Audie Murphy, Bill Mauldin.

NOUVELLES.

     

  
 

Jeudi, Vendredi — 5, 6 juin
2 GRANDS FILMS EN FRANÇAIS.

{En couleurs)

  

    On n'a jamais montré
à l'écran un spectacle
aussi passionnant
dans de si magnifi-
ques couleurs!

Christophe
Colomb

avec

    

      

 

  
   

 

  

  

Frederic March
Florence Eldrige
Francis L. Sullivan    

    

 

DEUXIEMEFILM:

LE FURET
Avec Pierre Renoir, Jany Holt, Annette Poivre,

Jean Tissier.

 
SUJET COURT EN COULEURS.
 

SAMEDI —- 7 JUIN
REPRESENTATION EN SOIREE SEULEMENT A 7h.30

Century- EN FRANÇAIS.

Fox's
shining
new

song and
* dance
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DEUXIEME FILM:

UTAH WAGON TRAIL
Avec Rex Allen, Penny Edwards, Buddy Ebsen.

TROISIEME FILM:

LOVE HAPPY
x Avec Marx Brothers, llona Massey, Vera Ellen.

SUJET COURT.
CASOBOBBELORRE
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